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L'ABONNEMENT SE PAIE D'AVANCE

Au Canada, Quotidien, un an, $0; Hebdomadaire, $2.

Aux Etats-Unis, Quotidien, (Greenbacks) un an, $s,

six mois, #5; Hebdomadaire, un an, #3, six mois, #2.

Les frais de poste à la charge de l’abonné.

* Toute correspondance personnelle d'une demie colonne

coutera #6—ou B10 la colonne. Si en pareil cas on
désire des Nos. Extras dujournal, on devra également

les payer comme suit: 50 numéros, $3, ou $5 le 100.
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3 4, Professeur de l'Ecole de Médecine et Chirurgie de Montréal, (Uni-
Le psEVERYOnar de nouvelles compositions médecinales, À obtenir les résultats les

verslte Victor dans un grand nombre de maladies. Sollicité par les personnes
le Dr. Coderre a consenti à en surveiller «

quantité suffisante pour faire participer le publie dans les bienfaits de ces préparations éprouvées;et
PoePOUrOuE effets de ces remèdes,

approuvées.
vi es remêdes est préseutéo au public avec des garanties rarement atttachdes sux pro

sa valeur de ce eu Ces préparations ont été soumises à fi
ictoria, à Montrénl, tous anciens médecins pratiquants et attachés aux

harmaceutiques.

 Mégecine de l’Université V tres

Hopitaux; et olles ont reou leur approbation.
> tis Un grand nornbre d'années et a produit les meilleurs effets.

Diuu et à l'Aallo de In Providence dep odetre, # pour büse ln Dig. od, juining oduréequi ont em-
rec cès dans l’Anémie (appauvrissement dusang), la Chiorose (pâles couleurs,

ployée o oFaFlours blanches), In Monstruatio difficile, les Affections Serofuleuses, les Maludle=
de jgpe Dartres, etc, les l’ertes séininales involontaires, dans tu Consomption, contre ln Diarrhée,

to. L'ELIXIIL TONIQUE du Dr. C

el Jes fransplreons220 SIROP EXP

zomiile, Toux, Rhume, Coquelitehe, cote, ete.
Toutes ces préparations ont l’avantige d’}tre agréables au goût.
#in vento chez les principaux pharmaciens,

Agence générulo chez

ves Remèdes au No, 392, Rue du Palais (ei-devant

2] mars.

MUSIQUE.

L EST ETONNANT Q'AU MAGA-
stn de Pianos de la Compagnie de New-York

et de Boston, 232 et 284, Rue Notre Dame, on puisse

vendre d'excellents planos à blen mellleur marché

aux ventes & l’enchère.

“es membres de la COMPAGNIE DE PIANOS

de New-York et de Boston invitent les Citoyens

da Montréal à venir oxaminor leurs Instruments.

1s attirent particulièrement l’attention sur les

Pianos de W. H. Jewett & Uie., de Boston, qui sont

garantis pour cinq ans, et pour lesquels ils sont les

souls Agents pour le Canada. Ces instruments

sont célèbres par la douceur et l’ampleur de leur

son, et sont couverts de l’étouffoir «double, français.

Hg sont fäits de palissandre et dansle genre le plus

nouveau; lis possèdent toutes les qualités des

misllleurs Instruments do ce genre.

N.B.—Conditious très faciles. On peut louer do

ces Messleurs, des Harmoninms et der Pianos,
Kauls Agents pour la Provines de Québec des

Pianos biel connus de Wobbar & Cia. Ces instru.

ments sont tres pulssants, et acquidrentde plus en

plus de Vogue.

6 Mai 1371.
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“MEDECINE.
 

ET LA
  

 

GOUTTE,
Le Remätr du Pr. BIENRAUM pour Je Ithumn-

tismo et la Gontte, est connu partout en Furope

comme étant le plus effieace de tous les remèdos

pour la guérison immédiate et cfectivo du Rhu-
matisme,de In Ciout te, do la Goutte volante, del'In-

flexibilité des membres où des jolutures, de PEn-

torse et de l'Engourdissement.

Un seul essai est suffisant poitr en prouver efli-

cacité. Paîtes-en Vusage dans un des eas men-

tionnés ot vous {rouverez que C'est un bienfaït

réel.

 

 

 

 

CHARLES MARTIN,
No 30, Carré Victoria,

Seul Agent pour lo Canada ot les Etats-Unis,

CERTIFICATS.

Après avoir soulfert énormément pendant un

mois d’un Rhumatisme obstiné, qui m'avait forcé

«le roster AUlit pendant presque tonfe une semml-

ne, sans pouvoir me tourner, mulgré tous les

attorts d’un des mellleurs mnédocins de cotte ville,

un ami m'a donné une bouteille du ‘“ Remade du

Dr Birnbaumcontre le Rhumatisme et la Goutte*

Ayant appliqué ce remèdo seulement deux fois,

J'eprouvai de suito un tel sonlagemont, qu’il m'e

été possible de ms lever immédiatement et au

bout de trols jours Je mo trouval entisrement

guéri.
I’. BOURDEAU,

De In Maison Bourdeau & Barbenu.
Montréal, 7 Oct, 1571.

 
Montréal, Z Out 1871,

Ma Sœur ayant eu une attaque sérieuse de Mhu-

matismie, Je me procurai pourello le * Remèdodu

Dr, Birubaumcontre le Rhumatismo et la Gout-

te,” qu’un ant m'avait recommandé. H faut

avoner que je ne peux pas parler trop hautement

de Veflot mervellloux de re remade, parce que la

douleur cessa après l'avoir employé deux fois sou-

tement, et l’enfluro disparut en peude jours.

WM. McKAY,
Professeur à l’Ecole Commerciale Catholique.

SEL DE ICKLE'S.

UN BAIN D'EAU SALE peut être obtenu pour
la somme de 5 Cents en falsant usage de ce sel.
Pour donner dr l'énergie et do lu vigueur au
=Ystème Îl H'a pas de rival,
En s'en servant l'automne sur les prairies et les

plantes les résultats obtenus sont vraimont sur-
prenants, Il emp’che les patates de so gîâter ot
en augmente le rendement d'un quart.

Pour "usage des animaux pendant l'hiver, 11 est.
sans égal,

À venidro en gros par

W. REID & Co,

8, RUE McGILL, MONTREAL.
22 Juin 1871 Aan—efps—187

AVIS A CEUX QUI SOUFFRENT

Les Médieaments du Jour sont le

REMEDE DU PERE BRUNO

QUI EST UN

ANTEDOULHUR UNIVERSEL

ET LA

Panncée des Indiens
#Urpassant en netlvité toutes les Snise-

pareilles on usage,
À vendre chez tousles Pharmaciens et spdelale-

ment choz les propriétaires

CAULT & FILS,
_ Pharnvectens Chimisles,
8, Rue Notre-Dame, eutn de la Rue Bonsecours.

MONTREAL.

 

 

Consultations Gratuites,
15 mat, tfps-aa-156.

A VENDREOUALOUER.
À ENDRE ! A VENDRE! !
DEUX SUPERUES MAISONS en pierre dotaille, de première classe, situées sur ln Rue StDenis, Pour plus amples détails, s'adresser à

L. PLAMONDON,
Agents d'immeubles ot Placements,

35, Rue St. Jacques,

A VENDRE DEUX SUPERBES MAISUNS,Rue Dery, S'ndresser

IL. PLAMONDON,
Agent d'immeubles of de Placements,

#5, Rue St, Jnoques

  

 
 

 

 

| A VENDRE un superbe PIANO en bots doTosa, A sept neta ves, S'hdresser à

In PLAMONDON,
Agent d'immeubles et do Placements,

#5, tue St. Jacques,

| À VENDRE UNE MAISON en plorre de tatlleLe première classe, située sur In Ruc St. Antoine.Pour plus Ampfles Infofmations et conditions, a’a-dresser an soussigné,

LOUIS PLAMONDON,
Agontd'Immoubles ot do Placoments,

#5, Rue Bt, Jacques.41 fanv,147) anid

 

25 ANEES D'EXPERIENCE

0-0

CTôRANT du Dr, Coderre, est cmployé avec succès dans les Gaturrhes
Coquelliche, le Croup, le Rhume et duns les cas de Consomption, ote.

PulmonaleceSbongaDr. Coder out de toutes les préparations en usage, celle qu
pééiuire les mellleurs effèts, duns les Cofiques, Dfurrhiée, Dysenterie, Dontition douloureuse,

YMANS, CLARE ET CIF, No. 381, Rue St. Paul, Montréal,
La Profession médicale peut obtenir du Dr. Coderre toute information sur la composition de

   
 

ul avalent éprou-
a prépuratiqu en

examen des l’rofesseurs de In Fuculté

Tune de ces préparations a été employée à l'Hôtel

n-

Rue Lagauchetlère), Montréal.
nen ! aa-111—na-tob-19

VAPEURS OCEANIQUES.

TIGNE ALLAN,
TEURS avee le Gouverneigent Canadien

pour le Transport des MALLES du CANADA et

des ETATS-UNIS,

1871---ARRANGEMENTS D'KTE---1571

  

 
La Ligne de In Malle de cette Compagnie se com-

Pose des vapeurs qui de lère classe, suivent cons-

trults sur ln Clyde, Bateaux en fer à double

engin.

POLYNESIAN......

SARMAT .

CIRCASSIAN …

CASPIAN .......... 2

SCANDINAVIAN

 

4700Tonn, (en construction}

do do dn

do do do

do apt. Scolt,

dn Capt. Ballantine,

         

  

   

 

   

  

   

 

PRUSSIAN...... do Lt. Dutton RNR

AUSTRIAN do Capt. J. Wylie.

 NESTORIAN do Capt. A. D. Abed
MORAVIAN © 4. do Capt. Brown

PERUVIAN. do Lt. Smith R N R

GERMANY. do Capt. J.Graham.
EUROPEA

 

do Capt. Bouchette

HIBERNIAN. ...... do Capt. B.S. Watts,

NOVA-SCOTIAN . 200 do Capt. Riehardson

NOURTH-AMERICANIT do Capt. Troeks.

CORINTHIAN, do Capt. Grange.

VITAWA. do Lt. Archer R.N.R

ST. DAVID do Capt. Scott.

ST ANDREW dn Capt.r C.N, Mylins

ST, PATRICK... do Cupt. H, Wylle.

NORWAY. do Capt, CN. Mylins
SWEDEN …. do Capt. Mackenzie

Les VAPEURS de la LIGNEce la MALLE de

ETVERPOOL, faisant voils de Liverpool tous les

JEUDIS, et de tqu“hee tousles SAMEDIS, font

 

 

 

  

gers el les Malles d'Irlande ou d'Hcosse,

Its partiront de Québec comme suit:

SCANDINAVIAN _ + Oet,

 

    

 

HIBERNIA 21 “«

MURAVIAN . 25 …

SARMATIAN Lo... { Noy

PRUSSIAN Lo... 00e nl «

CASPIAN......I 6

SCANDINAVIAN...9 “

Trix du passage de Quibhee:
Cabine. 0.se

Entrepont. .

Les STEAMERS de la LIGNE GLASGOW fai-

sant voile de Glasgow tous les MARDIS et de

Québce pour Glasgow tous les JEUIIS doivent

   

   

partir de Québee comine suit: <

CORINTHIAN 1n Oct,

ST. DAVID... . iH “

ST. ANDREW... 22e = Nov.

ST. PATRICK... 2ec caca es 8 “

CORINTHIAN. cee 2 be

Prix du passage de Québec :

Jdre Cabine.

Z2ie “ _

Entrepont oo... 0e

 

Un Chirurgien expérimenté est à bord de chaque
vaisseau,

Les Cabines ne sont pus retenues À molns d'être
payées d'avance.

Tour le bagage et autres détails, s'adresser à

Portland à J. L, FARMER oud HUGH of ANDREW

ALLAN: à Québre à ALLAN, RAEet Cle; au Ha-

Vre à JomN M, CURRIF, No. 21 Quai d'Orléans?

à Paris à GUSTAVE BOSSANGE, 5 Quai Voltaire

à Anvers, à AUG. ‘HMITZ ©t Cle.; à Rotterdam

AG. P. INTMANN el Zoon; à Hambourg, 4 W.

GInsoxn et JIvGo; 0 Belfast, A CHARLEY et Maj-

COLM; & Londres, & MONTGOMERIEet GREENHOR-

NF, 17 rie Grace-chureh; a Glasgow, à JAMES et

ALEX. ALLAN, Tôrue Great Clydes à Liverpool,

chez les frères ALLAN, rue James où chez

IF & A. ALLAN,

Coin des rues Youvhite et Commune.

3 mai 1870. aa—133

   

 

PHARMACIE,

 

SANGSUES—Un splendide lot de Sang-
sues Suédoises nouvellement arrivées, ct à

vendre à In PHARMACIE do LAFUNI & VER-
NIER No. 233, Rue Notre Dame.
A ceux qui désirent avoir les DENTS BLAN-

CHES comme Ivoire, achetez cette fauneuse

Poudre WARACA dontle gont est des plus agré-

ables, olle & pour effet de Blanchir les Dents suns

en détériorer l'émail, et laisse un Carmin sur les
lèvres qui donne un piquant séduisant à ia figure.
Plus de CHEVEUX BLANCS, GRIS, chacun

peut avoir les cheveux do vingt ans en se servant
de la préparation OBEYDALTAH, si célèbre que
chneun veut en avoir sur sa table de Toilette. Les
cheveux et les favoris deviennent, sous son effet
magique, du plus benBrun, ou du plus benu Noir,

enfin A leur état naturel,

Préparé seulement par

LAFOND & VERNIER,

Pharmactens,

No. 253, Rue NotreDame.

N.B.—Le SUDAde notre fontaine et le NECTAR
à In CREME ne peuvent pas tlre surpassés a

Montréal. :
Nous achetons à notre Pharmacie totto sorte da

viell argent.

81 Janv. 1871, wate]

IROP DE GOMME D'EPINETTE
ROUGE de GRAY,

Ce Sirop est Une préparation de la Gommo d’'E-

pinette Rouge du Canada,
Les propriétés curatives et bnisnmiques de cette

substance résineuse étalent connues des Indiens,
quand les premiers missionnaires jésuites sont

venus de France. La renommée de ce remède
simple s’est bientôt répandue, et à mesure que le
pays se colonisait, 11 fut reconnu commaole remède

par excellence pour la guérison des Rhumes; car,
bien que très efflence, 11 ne pouvait InJurier In conse

titttion la plus délicate. La manière ordinaire de
Je prendre était de le dissoudre dans de l’Esprit de
Vin très fort, mais cette méthode détrulsant en-
tièrementles propriétés émollientes balsamiques

et expectorantes, 1! perdit beaucoup de son crédit

pendant ces dernières années,
Il est maintenantoffert au publie sous la forme

d'un Sirop délicieux, contenant toutes les bonnes
propriétés de In gomme, sans l'effet de l’alcohoi,
Ne manquez pas de demander le Sirop de Gomme
d'Epinotte de Gray. En vente chez tous les dro-
guistes. Prix 25 cents In bouteille. Vendu en Gros
et en Détail par Henry R. Gray, chimiste, No, 141
Rue St, Laurent, Montréal, (établi en 1860.)
2 dvril 1871 an.ut

MONTREAL, 230 RUE ST. JACQUES

  

JOURNAL POLITIQUE QUOTIDIEN
Editeurs-Proprietaires

ASS

OMPAGNIE D'ASS
“COMMERCIAL UNION,”

19 et 20 CORNHILL, LONDRES:

CAPITAL += = -

RANCES.
   

URANCE

£2,500,000 Sterling.

ASSURANCE CONTRE LE FEU.

Räylement Immédiat des Réclamations—Les Dl.

rectours ct les Agents généraux occupant tous une

haute position commerciale, Jugeront toutes les

questions qui seront soumises & leur décision uvee

un esprit Ubéral et on honumnes d’affaires.

ASSURANCE SUR LA VIE.

Quatre-vingt pour centdes proilts réalisés surles

AnnUités et les polices d'assurance sur Ja vle seront

divisés parmi les Porteurs de Pollées, donnant
droit aux profits,
La moyenne des Bonus déclarés en 1868 est de

8. Od. par cont, .
Toutes les réclamations sont payées dans Ie détat

d'Un mois après que le décès do l’assuré & ête
prouvé

   

Surindendant :—A. TELLIER,

FREDERICK COLE, Secrétaire,

MORLAND, WATSON & Cie,
Agents généraux pour le Carta,

Berkatisr

D muni IR7E

SEU3ST RTEST, PAUL, MONTRÉAL,

aa—efps—I1al

 

Go MPAGNIE DASSURANCE
ROYALE. Surin Vie et contro le Fen.

 
BUREAUX TEMPORAIRES:

Coin des Rues St, Paul of St. Francois-Xoo,
 

CAPITAL - - - - - - $10,000,000

REVENU ANNUEL PLUS DE «= «4,000,000
FONDS EN MAINS PLUS DE - - 9,000,061)

 
DÉPARTEMENT DU FEU.

L'on assure toutes sortes do propriétés contre

es accidents à des taux très modérés.

Les pertes sont promptement réglées sans référer
au Fureau principat.

DEPARTEMENT SUR LA VIE,

ssurance sur Et Vie se fait à des conditions

fivorables, Une garantie incontestable est offerte

aux porteurs de Police, En outre dun fort enpital

Ppayé, les Asstrés ont Une garantio additionnelie

duns le fait quo le crédit do In Compagnie est très
grand.

Lu somme aflectée spécialement nu fon! des
Assurances sur la vie ost de

BG,GOD,210

 

  

lu somme de

S736,300

ayant été ajoutée au Capital commun étant lo bé-

Bétice net sur les opérations do l’an dernier, toutes

réclamations, bonus et dépenses de toutes deserip-

tions sobrlées.

Dos Tables de Tans, Blues, ete, of toutes autres

Informations peuvent être obtenues, eu s'tdres-
SAIT AUX sous <funés,

IL. L. ROUTH,
IF. BEDDALL,

Agents prinelpaux pourle Canada,

A PERRY. Inspecteur du Feu.

vb SCOTT, M0, Médecin Iessantnateur,

 

23 août 1571, a=

\ SSUREZ-VOUS SUR LA VIE ET
contre les Accidents, dans la célèbre Com-

pagnde d'Assurance, TRAVELIRS de Hartford.

 

 
RU) PAR JOUR DURANT NIX ANN,

La Compagnie "Assurance TRAVELERS DE

HARTFORD, CoNN, emit sa premiere Police 0As-

surance contre les aceldents en Avril 184 et en

Avril 1570, elle avait payé le montant d'au-deld de

DOUZE MILLIE POLICES,

tant sur la vie que contre les accidents, aux di-

verses sUccessions des personnes assurées, C'est

done au-delà de DEUX MILLE POLICES par an du-

1ant six ang, ot plus de SIX POLICES PARR JOUR

qui ont été ainsi payées, cesassurances uinst offve-

tuées variaient de 35 à 310,533 chneuue, de sorte

que la compagnie à payé dans ce court espace de

temps $1,200,000 en tout, soit: Sept cents Dollars

par jour pendant six ans.

Bureau & Montréal: 21 Rue ST, JACQUES,

THOS, FE, FOSTER,

Agent Général,

 

  

   
Nov. 16, 1870 LL an—s

VHE CITIZENS INSURANCE
Company (du Canada),

Capital Souscrit, - - - -51,000,090

BUREAU PRINCIPAL:

17RUM ST. JACQUES, MONTREAL.
 

DIRECTEUR

  

SIR HUGI ALLAN... Président.

EDWIN ATWATER, CT, BRYPGES,
N, B. Corse, ADOLPHE Roy,

HENRY LYMAN, GEORGE STEPHENS, 

ASSURANCE CONTRE LE FEU bas prix de

toutes sortes de constructions soit à la ville solt

à la emnpagne. Demeures 1solées ct formes

Assurées pour trois ans. Nous assurons aussi

les grains etles autres produits.

ASSURANCE SUR LA VIE nvec où sans pro-

fits, d’après le nouvenu procédé aux conditions

les plus favorables,

ENGAGEMENTS GARANTIS.—Ondonnera des

bons d'indemnité À tous ceux quil auront

éprouvé quelque perte par la fauto des em-

ployés. Les Bons de cette Compagnie sont

Acceptés par presque toutes les compagnies de

Chemins de For, les Banques,les Corporations

Munlcipales, ot Compagnies Publiques de la

Pulssance, auss! bien que parte Gouvernement

de la Province de Québec.

ACCIDENTS.—On émet des polices contre les

Accidents causant des blessures graves ou In

perte de la vie et qui garantissent do ÿ3 à $25

par seninine À coux qui ont Été les victimes

des accidents, où bien le patement de la somme
principale (de $500 à 31,000) sf les blessures sont
fatales.

Cette Compagnie étant canadienne ot supportée
par de riches capitalistes et des Marchands de
Montréal, a droit À In cllentèle du Public canadien.
On pourra obtenir nu Bureau Principal, et dus

Agents de In Compagnie tousles détails possibles.

GEORGE BR. MUIR,
Directeur du Département pour le Fen,

EDWARD STARK,

Directeur-Gérant.
Du Département des Assurances sur la Vie et

contre les Accidents.

16 août, Jia

     

G & G. MOORE, CHAPELIERS ET
« Fourreurs, désirent vendre tout leur fonds

de maogasin avant de clore leurs affaires. ls con-
tinuent à Vendre à bon marché afin d’en finir lo
plus promptement, Parmi leur marchandises se

trouvent une quantité de Chapeaux nouvellement,
importés. Le tout se vendra à un prix qui devra
attirer l'attention, No. 38, Rue Notre-Dame,
Montréal,

12 Avril, naiss,

(G@HARBON, CHARBON,
 

EN DERARQUEMENT, KT A VENDRE A TRE4 BON
MARCHE,

Charbon Ecossais pour Machines à Vapeur.
Charbon Anglais, do do
Charbon de la Nouvelle-Ecosse.

Charbon*Anthracito Gallois, Trié et très Not.
&, W. BEARD & CIE,

sl, Rue MeGtti.
10 May 1971. J taude-367.  

 

COMMERCE.

DERSON.
   

 

4AVILLTAMHE
Matrirasn nr lols,

Adresse:

MOTTE, BUREAU DE pompe,

MoNTREAL.

BUREAUX HT COURS:

RUE SP CONSTANT, et arrière du Marehs St,
faurent,

RUE DU BASSIN, an pet phis hunt gne Valse
Ste, Anne,

Surla RIVE GAUCHE DU BASSIN DOUGLARS

en Arrière du Moulin Douglass; nussi sur Ja

ROE WILLIAM, immédiatement j4us Hant
que lo Moulin Douglass,

Au LONG QUAI, vis-à-vis l'extrémité Nord du
Marché Bonsecours, et

RUE STE, MARLE (Est), en face du la Pubrlque

de Caoutehour.

BOIS DE CONSTRUCTION:
PIN, CHÊNE, ORME, EPINETTE, CERF

ete, À vendre et liv sur commande. Ungreoni

assortment I'EPINE 7 BLANCHEet de PIN

sees bruts et polls pour Malsons, AIS, LATTES,

MERRAINS, DOUV Es de Pin et d'Epinette Blan-
che, MADRIERS pour l'onts de Navires et 155.

DPARS toujours en mulns,

Toutes sortes de BOIS de CHAU

BOIS MENU à vendre À bon marehé,

Zi Janvier 1871

   

 

   “AGITot de

 

etfp---can-62

Horrèes, HUTURES. HUITRES
 

C. FOURNIER, à constamment en vente dos

HUITRES de Caraquetle, Malpec, Shédine, St Si-

mon, reguies tous les 8 Jours par les vapeurs du

Golre, arrivant A Québec toutes les semaines ot en

vente au QUai de la Compranle du Richelieu,

C. FOURNIER,

Montréal.

Je

RUE NOTRE

 

47 Sept.

VVoons & Cr. ZT:
DAME.

(Suecesseurs de MM.AT, BELL,)

CHAUSSURES Anglaises, Franetiseset Amméri-

Carnes,

  

tituent considerable de Maarasprs<es

< commundées par MM, GHODEUR

ét BEAUVAIS el contremantdées à entise de leur

3anqueroute sout arrivées dans le Port et seront

regues à In fini du la sentadne,

muni ISS1

  

n-lss

 

NOUVEAUTES.

HEDGE & GALARNEAT.
67, RUE ST, JOSIIDIF,

THENNENT de recevoir pur les der-
nlers Vaisseaux d'Europe, Un assortiment

des plus complets de MARCHANDISES de FOUT

ctd'ETATE qu’ils otfriront à des prix très r…luits,

Le Départementde Tailleur qui est Un des plus

considérables de Montréal, est sous Lu surveillance

de M. DUFRESNEqui s'est aequis Une renonmmiée

bien méritée duns les premières muisons qui

ont employe,

Leur assortimeont de HARDES FATTES ont des

mieux assortis et des plus complets, Las Mars

chands de Jn exmpagne trouveront aussi des avedi-

tages en venant faire leur achad< a leur Ftablisse-

men ant {ouJours quelques Jobs à di-poser Hion

aAU-dessous du prix ordinaire.

14 it. hm-257.

MM.

   

 

  

 

ROWN & CLAGGETT ont mainie-
nant en main, pour AUTOMNE 1571, un

splendide Assortiment de NOUVEAI TES, come

prenant des

Dentelles, Rubans, Plantes, Fleurs, Montztles,

Chales, Lte., Fie.

— AINSI QUE, —

 

Des Twoeds, Draps, Copourys, Mérines, S- res,

Cutis, Draps Sains, Reps,

— AUSSI, —

FIANNELLES, Drogguets en Laine où Coton.

TOILE à DRAPS, Shirting, composant l’un des

Moilleurs assortimients offeris en vente à
Montréal,

MAISON RECOLLET,

Coin des Rues Notre-Dame ot Ste. 111 ne.

 Hoel, 1871 275

VIS— LE SOUSSIGNE a l'hon-
py NEULR de faire savoir à ses pratiques et
amis qu’il vient de faire l’acquisition de tout le
Fonds de Commerce de D. KEN FECAL, qui se roti-
re des affures. Les conditions auxquelles l'achat
a été fait, le mettent en position de vendre nvee

Une réduction de prix quil iléfle toute concurrence,

Unevisite des acheteurs les convainera des bas

prix de ses marchandises, LG. ST. JEAN, lEn-

seigne du Pavillon Blane, No, 272, Rue Notre-

Dame, ancien magasin de D, Senéeal.
Peplus, le sonssigné donne avis À toute person-

nes endettées envers l'ancienne sorléts de MM.
SENRCAL & DUVERGER, et depuis envers FE, D,
SENÉCAIL, qu'elles sont priées de venir payer leur

conipte au soussigné, quieat seul autorisé à cal-
lecter,

   

1, G.&T. JEAN,

2, Rtue Notre-Dame,

avlilon Blane,

   

 

Anclenne Maison, No.

Tnselgne du F

2% anqt 1871,

THOMAS BRADY,

À transporté son magasin nu No. $0, Rie Saint
Joseph, cotn de ln Rue Aquedue,

FLANNELLES ET COUV ERTES, à bon mur-
ché.

 

THOMAS BRADY,

10), Rue St. Joseph.
18 Janvier ISL, faa,

“ EPICERIES.
 

 

   

  PUES! THES | THÉS!!!
1,000 boîtes de Thés du

 

  

 

ik) do do Hy»

La do do Hnpé

0 do do Gunpowder,

2,500 do ct holtes Young Hyson,

Lo do de Souchong ct Cougou,

Presque tous des Thés de Ia lernière Récolte,

venant d'être Importés ot très bien assortis,

SUCRE.

Bean Sucre d’Lpleerie de la Barbade, en Bou
cauts, tiergons et barils,

gr

RAISINS sees en boitey, } boîtes et § de hoites,

do do de Valence, en } boites,

Sacs de PIMENTS, boltes de MUSCADES,

Boîtes de SARDIN F5,
Gros Sel et Sel fin, en sacs,
Plèces de la plus belle Huile de Palmier, anglaise.
A vendre par

WR ROSS & CIE.
151, Rue St. Paul, Montréa

: aa-1  12 juin 1571

RRIVES.—Ex © Lake Superior,’
“ Rock Clty,” v City of Quebec”et “Meteor,”

plus de 1009 PAQUETS DE MARCHANDISES,

comprenant lea célèbres Sauces, Marinades, (‘on-

serves, Gelées, de Cross et Blackwell, Ralsins de
Malaga, Raisins de Corinthe, de Zante, Citron, Fi

gues de Turqule, Pruncs, Amandes, Noix de (ire-
noble, Noix du Brazil, Noisettes, Oignons d’Es-

Pagne, Vins Français, Portugais ot Espagnols, ote.

DUFRESNE & McGARITY,

221, Rue Notre-Dame.

na-195.

 

& juillet 1871.  
 

LOUIS PERRAULT & Cie.

AVIS SPECIAUX.

5 D'INVENTIONS,

 

BRE

Le Soussigué ayant établi au SIége du Gouver-

nement, 4 Ottawa, une Agenee pour Tobtention

de Brevets d'Iuvention,l'enrégistrement de Muar-

ques de Commerce et de Bols, Dessins de Fabrl-

ques, Droit d’Auteur, ete, au Canreht ot aus

Wtats-Unts, (où les Canadiens peuventrnalntenant

obtenir des Patentes aux mn mes Wu ge Jes

Amériealns), espère, €n su qualité do seul Agent

Canadien- Francais, obtenir l'encouragement de

ses compatriotes, Sa position etses relations aver

Jes meilleurs Agents de Washington, ul permet

tent d'offrir de grands avantages À ges ellents—

Lois de Brevets, ete, et Clreulatres fournles gra

tuitement —Plusieurs Brevets linportants 8 vendre,

TG, C'OURSOLERS,
Ottawa,

heb

 

 

Sy nov, 1s70

Le Muré:—Je les connaîtrat milieux maintenu nt
Ces Pharmactens et cus Marchands ils ne se font
“que du tort à eux et À leurs pratiques, en les €
Héant à acheter Un acticle Inconnu et sans no
Le PAIN-KILLER de PERRY DAVIS»

vente depuis trentwis Hl'est connu dans toutes te
parties du monde et est vendu par tous les Phio-

: < I Comin
hée il tra pas son écnt,

Je suis surpris qu'on alt Ph vivre si lottenus
sans Int,

dat Femme:-UCtharles, le vaisonr est que vous pre-
“oz tout ce que de Mareleunt vous recommande,
HOUS HVONS loujours eu dans In maison une ba
telle de comède soit le Dain Crore, 1e Jtetirrer ou le
Lin Rentedy, OÙ qUelques autres drogues soniblaie
bles, DOUX les Vois Essiyées malnte fois.
Le Muri PL c'est justetnent la raison qui mn

enr -pehéJusqu'à ojourd'hni d'employer le Z'ain-
Aallerje pensais qu'il étidt Une blague coniiere tons
les gutres remides,

3 certains d'acheter le véritacle Pain Killer
ta boutellte,
Ms des contrefaçons,

   

   

  

 

  
  

  

    
  

 

    

   

  

 

   

 

 

Le PAIN KILLER est un remëdr interne
© contre la douteur. Pour tes alouleurs

internes, les Cranmipes, les Kpuismnes, les Rhunes
sublts, et les irrégularités intestinales, quelques
gouttes dons te l'eau donneront un soulagetnent
Immédiat. Comme Tintment 11 n'a pas d'égals 1
un pas deal; 11 fait dis | la douleur pros-
quinstantanément, Soyez certains d'acheter le
veritable Pain-Killer de Pity Davis ot Friis, ot
on vente chez tous les Pharmactens ct tous los
“plelers.

  

 

  

   

Une guérison instantamiée di ero est opérée
par Pusace du Liminent Anadyn de Johnson,

COMMERCE.

POUR DEJEUNERS —Bppes Conon
_ (Cacdo de Epps)—A6RbABLE EP Révon-

FOoRTA —" Par Une commniissance parfaite des

lois naturelles quigonvernent te travaiice In nutri-

tint et de Tu aligestIon, «1 par une attentive appli-

cation des propriétés salutlres que contient le

Cardo bien ehoisi, M. Epps est arrivé à fourntr À

Nos tables pour le déjeuner, Un breuvage déffentte-

nuenit Aronuitiisé, lequel peut nous écononaser bien

des mémoires de méderin—Civil Serrier Gnzctte.

Pour preparer Te CHoco LAT Hest pas nde

de Le faire boutitir,

Lies Pagers sons Gliquetss baste Fee.

Tonvvopathic Chemists, Londo,

27 sept, IS71, Ho che URS

\ ThLIERS ROYAUX DBE TEIN
À TURERTE SX LA VAPEUR 708 ue Cr

 

 

  

 

  
  

  

ire 

«At

  

Nous teirnons es nuuniteaux de velours

 

pilots
de draps, les nuuntilles dr soie, ainsi que les autres

v temients le degnes, Nous enlevons les taches

sur Lisoie netfoyons et felgnons les planes

Les mts de eonttande que Bots eit oy one «or

tent de nos atetiers aver leur forme et teur pertee
ton premieres

  

Nous teiguons à pris raisonnable 1 quéess en

tières de draps. de latine, de coter, de ratede

eine,

Nous exéeuterons promplem nt tonte © nm.

 

nenide Venant le In eatpaene,

MERSRACIE € CL,

BUREAU 1706 Rue Craig, près la Sale st Pate,

ATRL 33, Rue des Fortifications.

N.1,—Les échantiions de FL MERSETIACH ong

obtentiles pretuiors prix à l'exhiblition de Stur der-

mer, Ne pas confondre avec le Pominion,

22 maurs. BR

PRIN

  

  

ARANDE REDECTION
SUL PHOTOGRAPHS,

DE

 
A moyen de son nouvel instrament multipti-

fateur, le soussigné offre au publie de inagulliques

PHOTOGRAPHIES prises sur Zlne pour moitié

prix, rest-A-dire, QUATRE POUL UN Be, de

tout d’un int exquis et Don surprend

 

Crutres de Se 10 erre paurtraits poire BLT,

Tons sont Invites a venir les vole, 1 n'a juno:

Ae otlert de sombiables portraits cn Canela ni

Etats-Unis, pour ee prix.
   =

Jo DEMERS, Photograph,

498, Jèue Dorchester,
Vis--vis l'œncden cimetière novlais,

{février 7E

TrCrov-Fete
{revet Avril IST) amélioré et_ approprié por ner

chede tavettes, brosses, guipons, et fertoi.

 

 

 

AUBERT.
 

 
Le nettoyage rendit plus fuetle, Ustensit tout-à-

fait indispensable forsque les domestiques ont
rares,

Cot Ustensil est Pan des plus utiles qui aient

Jamais été offert au publie canadien. Une pers
sunne peut ainsi laver un planelrer, les toiles

Cirées, ses elussis sans Hr, avec beaueonp

moins dé fatigue et en s'épargrant beunteoup de

temps. A lEerou-Fanbert sudapRe tontes espèces

de brosses, brosses à plancher, À eluessis, pourla

pousstère, le Dlanehissage ; on peut ceus-i fui adap-

ter un balal on des chiffons, Une fold que cot use

tensil sera connu, chaque famille vondr s'en

pourvoir. Prix, Mets, seulement. On peut s'en

proeurer dans tous les magasins de ferronneries et

Épiceries, Tous nos Ferous sont fabriqués on

Canada, Bureau No. 135 Nue St, Jacques, ait se-

cond, ports Voisine du Hurcarr de Poste de Mont-
réal,

  

   

   

  

P.PURY € CIE, Propriétaire,

PS0 demanide des Agents.

fa-le) Ze mat,

PACS POUR GRAINS,S ù
 

Les Soussignés ont actttellentent en maggelt Une

consignation considérable de SACS pour Gratis,

de toutes les qualités et grandeurs, qu'ils offrent

en vente aux plus bas prix.

LEWIS =. BLAUK & THOM,

184, Rue Metiill
21 mars u-11-<int.

Nea DATANT

  

HARMED,

MAGASIN DIS CHAUSSURES A Boy Mar (if,

Noo VIR Rue St. Feturent.

ni —elps—1471 maj 1371

p'Honas HARMER,
. HORLOGER & BIJOUTIER,

À transporté son Domteile «le la Rue St Lunrent,

At No. S7,-RUE ST, ANTOINE—Na.S7,

 

 
Horioges et Bijoux de toutes qualité< répurés

avec célérité et Gléganer,

4 mad 1871, sal,

/OVAVE ! AQOUAVE! ZOUAVE!

JUSTEMENTREÇUS :

CENT MILLE DES CÉLÈBRES ITAVANES
Le Cigar CZOUAVES ”pour âtre vendus par

Caisses, Boltes ou au Mille, chez

HENRY SWAINE,

Bu, Rue Notre-Dame.
a0-131,

  

avril 1871,   

©

D Bibliothèy.da Parlemen
Uttws

Lundi, 20 Novembre, 1871
 

| LES ANNONCES SE PAIENT D'AVANCE
| lromière insertion, S cts. la ligne; 3 cts. chaque insertion

subséquenta, Le carré de 20 lignes, $50 pour l’année

et 830 pour sic mois; le demi-carré de 10 lignes,
$30 pour l'année ct $20 pour six mois. Adresses

professionnelles n'evcédant pas 8 lignes, $10 pour

l’année, $C pour siv mois ou $2 pour wn mois.

Patites Annonces pour Demandes, Situations Vacantes, à

Louer, insérées pour 1 Centin du mot chaque insertion.

feuilleton du Pays.

©JEANDIABLE

Un murmure semblable À celui que su
dernière et. vaillante surenchère avait exei-
té quand il avait sauté de suixante À qua-
tre-vingt mille courut dans In salle et dura
tant que brûlérent les trois bougies
—Votre nom, gentleman, demandal'aue-

tionneur au vieillard, comme le troisième
fou allait s'éteindre.

Le vieillard monta les degrés de Vestra-
de et satistit à la demande.

Le marteau d'ivoire retentit.

ntère bougie famait.
Tout vu, tout entendu, personne n'ayant

dit must, prononçasolennellement l'auction-
neur, Lt machine Perkins est adjugée, pour
le prix de quatre-vingt mille cinq livres
sterling. à M Gregory Temple, esq, un-
cien intendant supérieur de la police de
Londres,

La foule =écoula, causant et riant. Une
maine adroite s'appropria, en dehors de
toute enchère, le binoele de sir Arthur.
Nous ne répondous ei que du gentleman
Nad,

Quelques instants après, Perey- Balcomb
marchait entouré de Perkins, d'Edmund
Abererambie of des marins la Délivrance,
Os ressemblait à un cortége funèbre.
Au lien de répondre aux questions de

couracées de =es smis, Baleomhi s'arrêta
tout à coup ct dit :

—=Messtenrs, je purs pour l'aris demain.
1 mereste le quart d'un jour et une nuit
entière, Capitaîne Abercrombie, je vous
donne mandat de faire remonter en rivière
le trois-mats l'{éghe, qui est À l'ancre sous
Greenwich. Ce navire aura l'honneur de
transporter à lu côte de Guinée coux que
vous savez ef lu machine de notre ami
Perkins. 31 deves ze mettre en charge aun
dock Saint-Sauveur aujourd'hui à dix
heures du soir, Perkins, vous retiendrez
li maitresse grue du dock pour tout la
nuit. Messieurs, H faut que nous puissions
saluer demain en doublant Tile Thanet Ja
mochine en marche pourgsa destination
clorieux> ou que chavan de vous brise son
épévet porte le deuil de ses espoirs
vais jouer qua dernière qr
be-on du vos:

Lau der

 

  

 

Lele 

 

ie, etje n'ai pas
A demining!

NII

IN ENTREMI-

Celr avait lu forme d'un dé à jouer que
lon aurait creusé : c'était un trou dans
la pierre de taille, un trou parfaitement
cubique, dont les murailles lisses étaient
pointes au moyen d'une détrempe jannätre.
Il y avait une fenêtre, fvndue en large
commie uue bouche sans lèvres, et proté-
cépar an seul barreau de ter. Les An
glais éerivaient et parlaient déjà depuis
longtemps avec une fluidité profixe la fan.
vue des réformes généreuses

  

; mais la
pierre de Portland à son anew, moins
bavard. plus éloquent, et Neweate est en
core debout ?

Les cachots du moyen-age étaient hi-
deux autrement ; peut-être en somme l'é-
vrieptiils davantage: nous n'en avons vu
que les ruines, Newzate se porte bien et
la santé est toujours une heauté. Newrate
est lideux entre toutes les choses hideu-
ses, et da goûle de Mazas. croquenuitaine
de pierre qui grimace l'éa-paer nu milieu
de notre civilisation, et un palais de
guieté anprès de Newgate,
On pouvait respirer dans la cellule. Le

nombre de pieds carrés nécr-saires à la
vie humaine était s ntifiguement réservé
le soupirail avait Ia mesure voulue pour
que l'asphixie ne se produisit point. C'était
meublé d'une chaise en bois massif, atta-
chéc au mur par une chaîne, et d'un
cadre en planches recouvert d'un matelas
de taine. Luxe plus grande encore, une

chandelle brûlait à terre dans un lourd
bougeoir de plomb.
Cufuxe eoûtait cher. Dans la diseus-

sion parlementaire le régime des prisons,
qui out lieu quelques années plus tard.
après l'avènement de Georges TV, on parla
de chandelles qui se vendaient une gui-
née,

Les cachets du moyen âge étaient humi-
des et noirs : Hs avaient des nervures of.
frayantes, des careans seellés dans le rranit,
come on peut bien le voir au théâtre de
lu Porte-Saint Martin. Ces souvenirs, quel-
le que soit l'exagération des peintres et
des poëtes, sont terribles ct honteux. Le

  

 

  

    

 

4 coffre de pierre que l'humanité anglaise
referme sur son captif ferait moins d'effet
au théâtre; cela se rapproche mieux de la
paix du cercueil. leile sinistre n'a point
de floriture.

Il était aux environs de minuit, La bête
fauve emprisonnée dans celte cage ne dor-
mait pas. Aux lueurs vacillantes de la
chandelle qui l'éclairait d'en has. vous cus.
siez reconnu d'un coup d'œil Richard
Thompson, malgré la maigreur et le mor-
tel changement qui s'étrit opéré dans sa
pliysionomie.

II était assis sur sa chaise, la tête ct le
counus. Il n'avait pour vêtements que
son pantalon ct sa chemise. Ses mains
croisées sur ses genoux étaient prises dans
cette espèce particulière de menottes que
les anglais appellent memtietes, Ses jambes
s'étenduient devant lui ; sa této pendait
sur sa poitrine.

Ses joues creuses étaient si pâles, l'im-
mobilité de son affuissement était st com-
plete. qu'on aurait pu le prendre pour
mort. s'il n’eût été difficile qu'un cadavre
su tint dans cette position sur un siége
étroit.

Auprès de lui, uts”papier froissé traînait
sur la dalle.

L'horloge de l'église de Saint-James
sonna. Le prisonnier {rissonna comme un
homme qui a froid, Il ramassa ses deux
genoux tout contre sa tête, ct prit cette

pose que les peintres donnent volontiers
aux malheureux êtres qui sont fappré d'i-
diotisme.

ll n'était pas idiot, copondant. Au bout

   

 

d'une minute ou deux, ses paupières s'en
tr'ouvrirent ; ses pauvres yeux agrandis
et ardents regardèrent droit devant lui «t
restèrent fixés sur le ruur.
La lumière frappait le murvivement. I

y avait sur l’enduit jaune une sorte de po
charde, tracé naïvementet grossièrement,
au charbon, par une main novice. Cette
pocharde eût arraché les lurmes de vos
yeux.

Elle representait, Dieu sait comme, mais
de façon du moins à ec qu'on ne pt se
méprendre, une femme agenouillée auprès
d'un petit enfant quidormait. Au-dessous.
il y avait deux noms écrits :
Richard.
Un jour. un porte-clefs avait voutu «fa

cerceula en nettoyant la cellule. Thompson
s'était traîné à genoux pour embrasser se-
pieds, L'homme avait leussé les épaules.
Thompson passaïît des heures entières à la
regarder.

Non imagination et son cœur, moins im
puissants que ses pauvres nuits garottées.
donnaient à cette informe exquisse Lu cou
leur et la vie. Son rève animait les lignes
tremhlées du dessin, et bien des fois cote
muraille froide Tui avait souri parles yeux
mouillés de sa femme et par les févres en
tr'ouvertes duc petit enfant. qui halbatiait
le nom de son père.

Soixante-huit jours! murmura-t if
veux fixe Suzanne ma
wait bien! Sait-elle que je vais mourir?

Ha paupière retomba, tandis que ses lé
Vres pulles remaaient comme sil eût mur
We une prière,
Nous l'avous vu heau et conservant y

ue sais quoi des joyeuxes Insouctanees de
Lu nature, le fils de la comédienne, éleve
sans doute dans une atmosphère de gaieté

ét plaisirs ; nous l'avons vu, frappé déja.
mais gardant encore À ses lèvres la saveur
des baisers de son fils Lady Frances n-
lui reprochait qu'une chose, A es jeune
homme brave et hou, sa faiblesse.

El bien! ily a des faildesses qui ue
sont que lu noble bonté. Tichard nda
pas faible en face de la mort. Quaud il
pleurait, c'est que de deux êtres chérie

venaient. Visiter sa solitude ; 11 fallait main
tenant la pensée de Suzanne et du peut
Richard pour smolir son cœur.

H}'rouffrait heu. IE souffrait trop, et
naval pour appui suenn de ses” mobile
au moyon desquels Pine exaltée rave Ia
torture. I n'avait à confesser ni Toi poli
tique, ni croyance religieuse, hae tomnhait
pas surchamp de bataille. C'était une
mort obseure et triste qui montait, que
montait autour de sa jeunesse comme le
niveau de tu marée Tiomicide qui va noyer

| malheureux dont les pieds sont pri
dans le sable mouvant des grèves

Dic lui avait enlevé une à une toutes
sus joies avant de le river à l'hnmobitité de
cette agonice,
On l'avait aimé 1 avait teuu dans pes

brax l'idole de son cœur ; celle qu'il ado
voit Jui avait domed un fils 2 ils auraient
pu compter les heures de cette félicité si

tôtenfiie, Un mur était sorti de terre.
un our de deuil le séparant de toutes ses
Juies et l'emprisonmemt dans le désespoir

Hon'avait jamais revue Suzanne depuis
le temps. et Suzanne ne lui avait pas écrit
une seule fois.
Où! l'amour trouve moyen d'escalides

les murailles d'une prison et de percer le
chène des portes : il n'est point de enchot
si sombre ane puisse pénétrer un raven

d'amour.
Une lettre, une ligne, Te nom de Suzan

Te sous eos (rois tuots; Je t'aime!
Mais rien ! Ou était-elle 7? Savait-elle ©
I nedoutait pas de Suzanne. 1 souffrait

ll regardait parfois daus l'avenir Veufiant
triste qui allait grandissant sous Vaile de
sn mère,

Iles écoutait parler de coli qui n'était
plus, L'enfant demandait l'histoire de on
père.

Mais quelle histoire ravontaient les Lar
mes de la veuve ?

C'était ici la main de fer qui lui tord at
le eœur. Quelle histoire !….

Il disait à Dieu : le monde m'a
damné, que votre volonté soit faite! ais
pour elle, ab ! pour elle, faites tomber
sur mon innocence le rayon de votre lu
mière ! Qu'elle n'ait pas cette douleur ©
cette honte : laïssez l'honneur à son deuil !

IT disait encore : J'ai souffert trois parts.
tendez-Jeur en joie mes tortures, Ce sont
mes héritiers. Seigneur, À moi qui n'ai
point d'héritage ; que ma mort soit un pi
trimoine LJe bénis votre main qui me fra
pe, st elle amasse pour eux les trésors de
votre miséricorde!

Non, celui-là n'étiit pas faible. Qu'il
soient bénis ceux qui n'ont point de haîne
Il doutait de James Davy désormais, et il
regardait M. Temple comme son bourreau.
Ni James Davy ni Gregory Temple n'eu
rent une malédiction de sa bouche.

Tout était fini, les préliminaires de
l'instruction, envoyées de Paris sur l'an-
cien intendant supérieur de police, avaient
cette solidité propre à chacune de ses œu-
vres, Ju justice anglaise, lancée dans
cette voie ct impatiente d'en finir avec une
affaire qui avait jeté sur la police tant re
défaveur ct et tant de ridicule, avait mar-
ehé à grands pas. Comme il arrive tou-
jours, une fois mains liées du hardi mal-
faiteur ne furent plus à craindre, les té
moins surgirent de toutes parts,

Nous avons vu au Sharper's, dans lu
chambre Jonny Paddock, la premiére ré-
pétition d'une comédie qui fut jouée quet-
ques jours après à l'audience avec un mer-
voilleux ensomble et avec un complet sue
cès. Les dépositions echelonnées des pou-
lets-vicrges portèrent le dernier coup à
Richard Thompson, en achevant de con-
vaincre le jury. Le verdict fut dès lors af
firmatif sur toutes les questions, et la cour
prononça la sentence de mort.
Le papier froissé qui gisait À terre aux

pieds du prisonnier était une copie à Ini
notifiée de l'arrêt des juges de l'Échiquier
qui rejetait son appel.

Quelques minutes après minuit, l'homme
qui était chargé de Thompson ouvrit la
porte de sa cellule et entra d'un air bourru.
C'était celui-là même qui avait épargné
l'esquisse sur la muraille. Il avait le visa-
ge écarlate et lcs yeux troublés.
À pcine entré, ses paupières battirent et

Res gros sourcils se froncèrent,

 

Suzanne et

 sour l'esquisse,
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—Avez-vous quelque autre mauvaise nou-
velle à m’annoncer, ami Clarke? demamdu
Richard avec douceur.
—On ne se couchedone pas an‘ourd’hui?

balbutia l'hoinme qui avait la l«igue épais-
sie. Le diable soit.de moi, je perdrai ma
place pour ma sensibilité !
—Je me coucherai si vous l'ordonnez,

Clarke, répliqua le prisonnier, mais je n’ai
pas sommeil,
—Sommeil ! répéta Clarke qui tourna

brusquement sur ses jambes chancelantes.
Son regard tomba sur l’esquisse, et un

juron tomba dans sa gorge, t indis qu'il dé-
tournait les yeux.

   

(4 continuer,)

 

LE PAYS.

ï
Chauveau pouvait économiser les denicrs |
publics sans nuire à la colonisation. Mais

le systé.ux du Chuuveauisme dictait une

motions .t des changements à l'avantage
de ses proches. Nous nous ruppelons que
nos remarques à ce sujet nous attirèrent
les foudres de lu, Minerve qui appelait à

M. Chanveau, l’un des pères de lu littéra-
ture nationale, ét le Pays un journal

griffonné par des charretiers.

Aujourd'hui. M. Chauveau pourrait

encore abolir vue sindeure, et on attend

avec impatimies ce qu’il fers. M. Bur-

roughs, qui vient de mourir, était agent
pour la vente des timbres jusdiciaires,
mais cette charge était remplie par un  

MONTREAL, 18 NOV,, 1871.

8Voir la Quatriènre Paye.

 

Le Double-Mandat.
 

Nous regrettons de différer d'opinion

avec notre confrère de l'Æréuement lors-
qu’il dit que la tentative d'abolir le double

uuandat n’est pas sérieuse. Si personne ne
croit que les députés marquants de lOp-

position n'ont accepté le double mandat
que pour l'abolir, personne n'aurait dû

leur jeter la pierre aux élections dernières.
des journaux ministériels envisageaient

singulièrement la position de 105 amis. et
nous sommes étonnés du voir l'Æréacment
donner duns le même panneau ct nous

fredouner lu même chanson. Pare: que
nous étions opposés au double mandat,
nous uc devions pas chercher à le com-

battre aussi bien à Québec qu'à Ottawa.
mais MM. Cartier, L'ngevin, Chauveau,

Irvine, Archambault, Beaubien, Fortin et

Cauchonsollicitaient un double mandat et
personne ne devait dire mot, Ce qui était

mauvais ou illogique de ln part des libé-
raux était bon dela part des conservateurs,
Cette conduite nons a toujours paru aussi
étrange que dénuéu de bon sens, et nous
n: pensons pas qu'un homme sérieux aît
pu la soutenir avec conviction.

Les cmservateurs soutenant le double
doute

avantageux on peu dangereux.

 

mandat, trouvaient sans ce cumul

Pourquoi
done faire la guerre aux libéraux qui le
recherchent ? Les feuilles ministérielles ne
x'apergoivent probublement pas de la con-
tradiction dans laquelle elles tombent en
voulant faire flèche de tout bois pour atti-

Notre
position cst bien différente de ln Tour:
nous voulons profiter du double mandat
pour lu tuer,

quer nox principes et nos amis

l’avon= dit

aux élections, et nous subissons un mal

dans l'espérance de le guérir. Rien de

plus simple et de plus rationnel, il nous

semble. que cette tactique,

comme nous

Mais les mi-
nistériels, eux, trouvent le système banet
se plaignent de cz que les libéraux en pro-
fitsnt.  Vraimont, il fiut croire le publie
bien naïf ct Cure boufi d'ézoisu> pour

chercher à administrer de pareilles pillu-
les. On croirait que mous sommes dans
un pays où l'on prend les vessies pour des
lanternes.

Comment peut-on nous reprocher dv
manquer de logique lorsqu'il est notoire
qu'en 1857, nos amis n’ont pas voulu aller
aux deux chambres. M. Sénéeal à été le
soul candidat libéral qui ait subi une lutte
pour les deux mandats: MM. Joly et

Tremblay n'ont dû qu'à leur popularité
personuelle et à l'estime universelle de leurs
électeurs, une double élection par aceluna-

tion. Nous avions lieu de croire que le

gouvernement abolivait le double ruanlat

pour le second parlement, mais voyant que

no espérances étaient deçues, nous avons

cru de notre devoir de poussor l'attaque

sur toute la ligne. C'est la nécessité, le
b:soin d'affirmer nos principes en face de
la résistance et de l'entétement du minis
tère, qui ont forcé nos munis à aller aux
deux chambres.

Que les ministres s'engagent à abolir le
cumul des mandats, qu'ils se chargent de

faire leur besozne et non de la fire re

tomber sur les épaules de l'Opposition, et
nos amis en seront heureux. L'inconsé-
quence, dout nous sommes coupables sui-
vant les organes ministériels, disparaîtra,

ct tous les partis seront satisfaits.
Qu'on nous accuse de manquerde sincé-

rité, cela ne nous découragera pas. Nous

sommes habitués à tous les genres d'atta-
que, et notre conduite prouvera que nous

voulons réellementabolir le double mandat.
Nos amis n'hésiteront pas. dans les deux
chambres, à voter contre ce système.

Le député de St. Jean, M. Marchand.

qui a présenté un bill contre le double
mandat en 1868, renouvelera sa mesure

cette année. Fi sus électeurs veulent l'en-
voyer aux Connnunes, l'année prochaine,
comme on Je dit dans certains cercles,

c'est que la vertu sera perséeutée, comme

disait M. Achintre. ne devra

pas conclure de là que M. Marchand n’est

pas aussi sincèrement opposé au double
mandat qu’ill'était cn 1868 ou en 1871.

C'e sera toujours par tactique et par suite
des besoins résultant des circonstances que
nos amis iront aux deux chambres, ct non

pas par ce qu'ils croient qu'il n’y a qu'eux
qui en soient dignes ou que le double man-

dat n'existe que pour eus.

Mais on

= ——-——00

Une bonne occasion.
 

Feu M. de la Bruère remplissait la

charge d'Inspecteur des agences de colo-
nisation. Cette position était une vérita-

ble sinécure qui coûtait cher à la province
sans nous rien rapporter cn retour. En
no remplaçant pas le titulaire décédé, M,

simple employé du greffe. M. Burroughs
n'avait qu'à retirer les profits. Pourquoi
le gouvernement ne metirait-il pas fin à ce
systeme ? Les sommes réalisées par M.

Burroughs seraient à l'avenir versées dans
le coffre public, et personne n'aurait à se

plaindre puisque l'ancien employé ne pou-
vait à raisou de son fige avancé et du muu-

vais état de sa santé, se rendre au Palais-

de-Justice.
Mais le gouvernement n'écoutera pas lu

voix del'économie et des intérêts publics
pour la raison bien simple qu'un de ses

appuis met la main au plat. M, Rhéaume,
député de Québec-Fst, le joyeux causeur

qui disait uu jour qu’il aimait bien les
croguiquoles et qu’il étuit conservateur
seulement puree qu'il nimrait bien à se

ssocié de M.

Burrouzhs et recevait sccrètement une

partie des profits du Bureau. Il faut bien
que le gouvernement. s'il veut conserner

M, Mhéaunee, continue À lui fournir des

 

conserver lui-même, était l'a

croguignoles au mépris de la loi concer-
nant l'indépendance des membres de ln lé-
gislature,  Antroment, M. Rhéaume, qui
soupire toujours après l'annexion, pourrait

bien tourner le dos au ministère.
Voilà le régime imposé à notre province.

La corruption ministérielle est si profonde
etxi répandue quel'administration =e trou-
ve forcée de mépriser les intérêts du pou
ple an profit du ses amis.

——eo. 

Le Recensement.

Depuis plusieurs mois, lu press: iudé-

pendante d'Ontario demandait à grands
eris les rapports du recensement du Domi-

M. Punkin returdait toujours, ct
on peusait que sa déniission aurait l'effet
nian

de retarder cuevre lu publication de cette

importante statistique, mais 1] paraît que

l'ex-miniztre n'a pas voulu laisar Padmi-

nistration avee un remords dé conscicnee,
Son snecezsour, M. Pope. vient à peine de

mettre le pied dans son bureau, et le rap-

portimprimé du recensement est publié.

T1 faut avoueraussi que la tâche dévolue
au département des statistiques n'était pas

lévère et que l'on ne peut faire à M. Dun-

kin un grand crime de ce retard si le rap-
port contient des données exactes et préci-

UAL

La population totale de la Confédéra-
tion canadienne (moins Manitoba ct la Co-

lombie Anglaise) est de 3,484,924 répartis
come suit

Ontario—Total. ..
Augmentation, ,

Ou 16.09 pour €
Québee—Total .......... ...
Augmentation................
Ou 7.18 pour cent.

Nouveau-Brunswick—Total ...
Augmentation....................
Ou 13,38 pour cent,

Nouvelle-Eeosse—Tatal
Augmentation... ... ..
Ou 17.21 pour cent.

Grand total... Lens Lave
Augmentation. o.ooee
Ou 12.79 pour cent.
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Le dernier recensement remonte i 1861,
ct par conséquent l'augmentation de po-
pulation constatée par ces statistiques s’est
cffeetuée en dix années. Comme d'hsbi-
tude Québec est en arrière d'Outario dans

une disproportion alarmante. Ontarioà aux-
menté de 22-4751 ou près d'un quart de

million, tandis que notre province ne
compte que 74.8 HL habitants de plus qu'en
1861. 15,08 pour cont à Ontario ct 7.18
pour cent à Québee! Quelle énorme diffé-

rence !

La moyenne de l'augmentation à la
Nouvelle-Ecosse dépasse le chiffre d'On-
trio, et le Nouveau-Brunswiek approche
Ontario, ayant près du double de nous.
Leu provinee de Québee se trouve done à

la fin dela liste.
Notre position est sans doute

preuve del'étonnaute prospérité dont nous
parlentsi souvent les journaux ministériels.

Si noz compatriotes n'émigrent pas comme
a voulu le prouver M, Brydiges et comme

M. Cartier l'a presqueaffirmé en chatubre,

une

on svrait tonté de croire que notre popu-
lation n’a pas une grande force de repro-
duction, Cependant, on sait le contraire,

ct on ne peut expliquer la faible augmen-
tutier de la population de notre province
que par l'émigration qui, chaque année

nous enlève des milliers d'habitants,
T faut avouer qu'il y a beaucoup de

place pour ceux qui restent, mais nous

n'en sommes pas plus riches.

— oe

Cerele Canadien,
 

A la dernière -éance, M, Arthur MeMa-
hon, avocat, et M, KE. Lareau, avocat, ont

été élus, le premier, Président, et le se-
cond, Vice-Président du Cercle.

La question suivante n été discuté :—
“La Législature devrait-elle limiter le

taux de l'intérêt.”
MM. Ald. Ouimet, T. H. Robillard,

Chs. Ouimet, L. Laflamme, Ii. Lareau,

P. H. Roy, F. L. Béïque, II. C. St. Pierre
A. Christin, et sur invitation, MM. P.
Letondal et E. Angers, ont pris la parole. 

LE PAYS.—EDITION QUOTIDIENNE.
 

 

Deux erreurs,
 

Il faut croire que le correspondant par-
; sonne wat

toute aut: + conduits, ob le premier minis- lementaire de la Minerve n'apas bonne

tre profits «le l’occasion pour faire des pro- mémoire, ou que lu rédaction tient à mo-

difier sa classification des nouveaux dépu-

tés. Samedi matin. on lisait dans la
fouille ministériclle‘que M, Esinhart avait
surpris son mond: en votint avee I'oppo-

sition, et. l'été dernier, l* même journal

en annonçant l’éléction du nouveau député,

ne vouluit pas croire qu’il eût abandonné

le parti libéral. C'est l’ancien’bras droit

de M. Joseph Doutre, disait lu Minerve,

et nous le compterons avec nous que lors-
que nous le verronsAl'œuvre.” Le mo-

mont est arrivé, et ln Minerve doit main-

tenzint être satisfaite, Fille doit voir que

M, Esinhart ne vent pas renier les principes
=qu'il a toujours prof et qu’il n’a

pus reniés pour parvenir. D'ailleurs, M.
Esinhart n'a jamais sollicité le mandat de

|] a mêine refusé positivement

 

Laprairie.
de poser sa candidature, ct il n’a consenti

qu’à la dernière heure où quelques prograum-

mistes anti-ministériels se sont joints aux

libéraux pour le prier d'accepter, Sans

ces démarches, M. Esinhart n'aurait pas

été candidat.

Le nouveaun député wa aucune obligu-
tionfaux ministériels puisque M. Pinson-
nault el ses amis avaient résolu d’amoner

de l'avant un conservateurà tous erins, M.

Monctte, de 5t. Philippe, et'que ec candi-

dat à du reculer, le jour de la nomination,

devant la popularité etl'influence de M

Esinhart.
Ti est aussi inextet de dire que”Laprai-

rio soit un comté essentiellement conser-

 

rateus, Nos adversaires ne l'ont toujours

seamé qu'avee de faibles majorités, et,

1803, le candidat libéral obtint la majorité 

le premier jour. Sans l'argent fourni par
M. Renaud, le second jour, M. Pinson-
nault retournuit chez lui.

Cett: année, les libéraux ayant send
sur les rauys M. Esinhart qui est un jeune
marchand riche. zetif, intelligent, estimé,
populaire. pouvaient défier toute opposi-

tion, et la meilleure preuve de celà est le

fait que Li candidature ministérielle s'est
évanouie avant lu nomination.
Le correspondant de lan Mineree contre-

dit encore ln rédaction en disant que le

Dr, Laroeque s'est présenté comme indé-
pendant. 1 cst bien vrai que le député
de Chambly disait publiquementqu'il était
conservateur, mais sur la politique du gou-

vernement Chauveau, il différait d'opinion

avec les conservateurs, Des tendances op-
positionnistes étaient si prononcées que la

Minerce le désignait à ses amis comme un

transfuge, Plus tard, dans une petite que-

rélle avec nous au sujet dela nuance de plu-

sieurs députés nouveaux, elle admettait
que l'opposition avait gagné le comté de

Chambly. et que son parti avait perdu

cette circonscription.
Nous n'avons jamais su que M. Benoit.

l'adversaire du Dr. Laroeque, était un
homme distingué, comme le prétend la

Minerve. Benoit

tun dépnté murt et. sou le rapport des

Aux Communes, M.

 

capacités, du talent, et des aptitudes pour
La vie publique. il ne dépasse pas lu taille

du nain. M. Laroeque lui est supérieur

sous tous les rapports.

So.

L'Anpel Guibord.

Le Comité nous pric d'informer ceux

qui désireraient contribuer aux dépenses
de l'appel de cetts cause célèbre au Con-
seil Privé, en Anuleterre, do vouloir bien

envoyer le montant de leur souscription à

l’une des trois adresses snivantos

J. IR. Thibaudeau, 330 rue St. Paul,
James Baylis, 449 rue Notre-Dame, et

l’Hon. John Yours, Président du Comité.

HOUVELLES CANADIERKES.

Québec, 17 nov—Tout annonce que Thi-
t définitivement établi au milieu de nous
à couche de neige tombée n’est pas tout-

ante partout pourles voitures d'hi-
ver ; cependant duns certaines rues, elle sufit.

11 paraît que sur Ja côte sud, en descondant
le fleuve, 11 y a déjà plusieurs jours que les
traîneanx ont remplacé les voitures roulantes,
Encertains endroits, il y auvait mette jusqu'ir
12 pouces de nei;

—Tendant 1a tempéte de mereredi; Ja baage
J'hilomène, capitaine Delorme, & sombre au Cap
Rouge, où elle avait un chargement de grains
pour le Lake Superior. T'équipage est sauvé.
La barque Critique, qui avait aussi un charge.
ment de grains pour le Laks Supérior, «sombre
dans le mime temps i FlyBan, Ces deux bati-
ments avaient ensemble environ 14,000 minots
de grains, évalué à 520,000,
—La tempete de mercredi soir à fait quelques

domimanges dans ln cité et ses alentours: des
elütures ont été renverséus, des cheminées ont
été démolies, des reverbères ont été jetés à bas,
ete, Dans le fleuve, des goûlettes ont été jetées
à la côte et mme une aurait sombré,
—Les membres du barreau so sont réunis,

hier, ct ont adopué des résolutions de condo-
léance, au sujet de In mort de fen M. Borroughs.
— Ce matin, deux dames et un monsieur

passaient dans Fu rue qui longe la grande bat.
terie dans le voisinage du Parlement lorsqu'un
furieux coup de vent fit voler en l'air et par-
dessus les remparts le chapean de l'une des
deux dames qui heureusement s'est amusée
heaucoup de cet incident, mais a dû définitive-
ment s'en retourner nu tete chez elle,
Une preuve qu'il vente furicusement c'est

qu'un individu dont aussi le chapeau avait pas.
aé par-dessus les remparts, ce matin, à Été re
monté par nne rafale au moment ou il fran-
chissait les remparts pour rattrapper son con-
vre-chef, ot déposé sur le trottoir en face,

   

    

 

Beauharnois, 15 Noy.—M. Cyrille Con-
tent, entrepreneur doit laisser Beauharnois sous
peu avec bon nombre de sex ouvriers pour se
rendre à Chicago où il 5e propose depasser une
année ct mime plus s'il y trouve de l'emploi.
Nous connaissons l'esprit d'entreprise de M.
Content et notts somines persuadés qu'après un
réjour de quelques mois dans Chicago il y man-
dera sa famille, et s'y établirn.
Un agent de Chicago arrivé depuis quelques

jours à l'hôtel Noir encette ville, avec mission
d'engager des ouvricrs et journaliers, n alléché
un grand nombre de ces derniers par ses fortes
gages qu'il leur promet, ct un grand nombre
doivent le suivre.

Depuis trois jours souffle continuellement um
fort vent du Nord Ouest accompagué d'une
pluie froide.

 

St Hyacinthe, 17 nov—Les nombreux
citadins du florissant village de St Césaire tra-
vaillent gans rolâche À faire grandir ot prospé- 
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rer Piusdustrie locale. L'hon. M. Chaflers est à
faiteconstruire un immense établissement pour
serVir de fonderie, machinerie ou se feront des
moulins À faucher,à battre,cte, instrumentsara-
toires, etc. Co
M. L. Pagé notre aclif et vigilan chef de

police sccompagué de M. Wilburner, le grand
constable de Sorel, à arrité jondi soir. à la gare
du Grand-Tronc, le nommé Alphonse - Gosselin
qui, d’après ses propres aveux, & volé les nom
breux chévaux qui sont disparus depuis quel-
ques mois dans ce district et dans celui de Ri-
chelieu, notammentle cheval d'un M. Lamo-
the de St. Ours, volé pendant und noce 6t ven-
du à Eontréal à un M. Bélanger, commerçant
de chevaux, D'après ce qu’en dit Gosselin, il a
pourassocié un nommé Fontaine, qui opère
dans Granby et Farnhamct qui se trouvait à
Montréal au moment où Gosselin, envoyé pour
lui voler un autre cheval, à été arreté.
Le voleur sortait des chars qui arrivent de

Montréal à 3.40, quand il a été arrété. Il est
fils de M, J. Bte. Gosselin, l'un des plus respec-
tables cultivateurs de St, Rosalie, ’après les
recherches fuites depuis quelques jours on savait
que Gosselin devait revenir chercher un cheval,
et venir de Montréal parles chars. Il a Été
identifié par M. Bélanger, auquelil a vendu le
cheval de M. Lamothe pour S55. disant que son
père le vendait à si bon marché parcequ’il par-
tait pour les Etats-Unis.
—Le procès intenté par M, Bourgecis contre

le Courrier de St, JTyacinthe se continue depuis
plusicurs jours.

 

Jhresse Œtrangère.
 

tn Samedi de Paye.

Lie logis est pauvre. il est composé d’une
seule chambre basse ct mansardée à peine
éclairée par une chandelle fumeuse.—Cà
ct là, sont disposées parterre des ustensiles
de cuisine ébréchés, des cordes sont ten-
dues pour faire sécher un linge usé.
Au coin de la table, une femme et un

enfant veillent—en sommeillaut du som-
meil de la faim,—l’homme, le mari n’est
pas rentré, c'est aujourd'hui samedi de
paye. Lu femme cst encore jeune, pres-
que jolie, quoique ayaut une figure rou-
gonudo ct des cheveux d’un blond fade—
De temps en temps, elle se lève avec impa-
‘tience, et frémit de colère, en entendant
sonner lentement onze heure à une horloge
voisine, Elle passe rapidement sa robe
bleue des dimanches, met un bonnet blane
et s'agitant dans la chambre, grommelle
des paroles sans suite: # Encore au caba-
ret…uel homme...vrogne.….que reste-t-il
de sa quinzaine...maïntenant ? Si je des-
cends…il me poussera brutalement dehors.
À cette heure il doit être saoul…si je des-
cendais pourtant.”Puis elle se ravise, sc
coiffe avec soin, : ‘ mieux que ça” dit-
elle tout bas. Elle se rassit, moucha la
chandelle, et prenant un morceau de glace.
Elle se regarde en souriant.
—Paul! dit-elle brusquement en frap-

pant sur l'épaule de son enfant.
Paul s'éveille, frotte ses yeux et regar-

de tristement sa mère comme s'il sortait
d'uu cauchenur. C'est un petit de huit
aus, mal habillé avee les vêtements de la
misère qui sc fout de plus en plus courts
pendant que le corps y grandit.
—Quoi, maman ? dit-il larmoyant, j'ai

faim.
—J ne s'agit pas de ça, dit la mère, va

trouver ton père qui est en bus chez le
marchand de vins, tu lui diras: + Petit
père, remonte, petite maman t'attend ;
entends-tu chéri ?

Puis ln mère prend son jeune fils entre
s bras, le couvre de baises, et laisse tom-

ber quelques larmes sur son visage.

— Qu'us tu, maman ? dit le petit Paul,
presque effrayé. La mère ne répondrien,
l’arrache de ses bras, le met en un instant
sur le carré, en poussant vivementla porte
sur lui.
1 ivr est noir, n'étont pas éclairé,

le pauyre petit saisit les barreaux de ln
rampe en frissonnant ; et descend, mouillé
par la sueurfroide de la frayeur, les cing
Étages, marche à marche.

  

 

Une fois dans la rue, quoique ébloui par
la lumiére des boutiques, il court tant qu’il
à de forces, de l’autre côté de la rue où il
se trouve devant le marchand de vins, Là
il se colle aux vitres en se haussant aux
barreaux, aperçoit son, père, l'appelle en
rain, Il se décide, rumassant son courage,
à entrer dans la boutique, il s'accroche au
bouton de Ix porte, qui s'ouvre subitement
ct étonné de sa hardiesse, il se trouve tout
d'un coup dans l'atmosphère épaisse ct
chaude du débit.

du père, qui disccurait en titubant de
vant le comptoir garni d’une forte tournée
voit sonfils cherchant, en levant la tête ct
roulant ru milieu des habitués.
—Que viens-tu faire ici, gamin ? dit-il

eu le frappant. Quelques compagnons
avinés comme Jui, interviennent, l’enlè-
vent sur leurs bras.
—Allons, dit l’un d'eux, embrasse ton

père, ct bois un coup. , 7
Le père se met àrire bestinlement,force

son fils à boire, et tombe lourdementsur
un chaise.

 

Minuit sonne, le jratron renvoie son
monde, et les habitués cn quelques ins-
tants furent dehors Le père du petit
Paul, complétement ivre, ferme son paletot
plein de taches de bone ct de plâtre, et
prenant son fils par la main :
—Allons trouver la bourgeoise! dit-il,

elle doit être contente, Ia maman! Et puis
pas de chance... tout perdu au tourni-
quot,

Parlant entre ses dents,—il part, tourne,
remonty, redescenl, poursuivi par une
idée d'ivrogne, faisant des faux pas, ébau-
che l'air d’une chanson, perd son chemin,
le retrouve ct continue un monologue de
divagations, d'injures, entreconpé de ho-
(quets,

Paul se cramponne au bras de son père,
étourdi du vin qu'on lui x fuit boire, il
appelle, cherche à l'entraîner dans le che-
min ;—les boutiques se ferment, il fait
nuit noire,—il pleure. À chaque faux pus
de Vivrogne, il tombe dans le ruisseau, et
su meurtrit le corpsà ce douloureux rou-
lis.

Entin, ils arrivent au logis,—l’escalier
est pénible à monter.—OChose étrange la
porte de la chambre est ouverte. Le père
allume péniblement la chandelle, ctregarde
cherche avec desyeux hébétés.
—Où est ta mère, s'écrie-t-il d'une voix

étranglée, ta mère!
—Maman ! maman, sanglote le petit

Paul.
—Tonnerre de. jure l'homme.
Il s'arrête, crispe ses poings, hurle.com-

prendenfin.
— Disparue...mallieureux.. ivrogne...
Puis, attendri, il fait approcher son en-

fent...ct lui dit:
—Allons, c'est moi qui te déshabillerai

maintenant, ta mère est unc...mais c'est
bien fait pour moi.

Il ‘couche tendrement l'enfant, se jette
sur son lit et mêle les sanglots de la dou-
leur aux hoquets du vin,

X, xX.  
©gbee VON

Balletin Religieux.

7 ÉVÊCHÉ.
Hier la grand’miesse à Ctô célébrée à l'église

cathédrale parM. l'abbé Verbist, de Bruxelles,
Belgique, assisté de déux écclésiastiques du 68
minaire St. Bulpige.

Sa-Grâce Mrg. Taché, I'éloquent archeveque
de St. Boniface, à été leprédicateur du jour,

« _ GESŸ. . ;

.

Lao messe basse de huit heures a été dite par
le Revd. Père Langcake qui a aussi donné l'ins-
truction,
La grand'messe a été chantée par le Rév. Pè-

re Loysance assisté du Rév. père Finigan com-
me diacre et du Rév. père Hendon comme sous-
diacre.
Le Rév. père Beaudry a donné lecture d’une

circulaire de Monseigneur de Montréal sur les
mauvais livres et en 1: fait l’occasion pour mettre
les fidèles en garde contre les mauvaises lectu-
res.
Le Rèv, père & ruc:1cé en termes éloquents

les déplorables effets produits par ces publica-
tions immorales, malheurcusement si nombreu-
ses de nos jours.
La nombreuse « <istunes au salut de 8 heu-

res, à revu avec piuisir lu Itév, Père Langcake
venir reprendre son cours d’instruction inter-
rompu depuis quelque temps par son absence.

Pendantla bénédiction, Mme Boucher à chan-
té O Salutaris Hostia par Rossini, et le Rév. P.
Hundon un Ave Mariu par le meme auteur, Le
Tantum Ergo par le chœur tout entier a étô très
admiré.
Le public apprendra sans doute avec regret

que les Melles Jacques ne font plus partie du
chœur du Gcsu. C’est une véritable perte pour
le chœur qui s'en relèvera difficilemment.
Nous cYpérons toutefois que les difficultés

qui on causé fa retraite des Miles Jacques
s'applaniront, et que leurs nombreux admira-
teurs auront le plaisir d'apprendre sous peu
que lu concours de leurs belles voix est défini-
tivement assuré au chœur, à l'avenir,

ST. JACQUES.

À l'église St. Jacques, le Rév. M, Santenne a
êté le célébrant ct le Rév. M, Lenoir, le prédi-
cateur.
Le duo chanté à l'offertoire par MIles Papi-

neau ct Perrault a été grandement admiré.

ÉGLISE DE LONGUEIL.
La grand'messe a été célébrée dans cette

église par le Révd. M. Thibault, curé.
M. le curé annonça que la quete se ferait di-

manche prochain à la messe busse ainsi qu’à la
grand'messe au profit de l’œuvre de construction
de la cathédrale de Montréal.
Comme nous l’avions annoncé dans notre

dernier Bulletin,le R. P. Pailloux a fait le ser-
mon. l! a entretenu avce Péloquence qu’on lui
vonnait, les fidèles sur les missions de l'Ouest.
Après avoir montré l’extreme misère duns la-
quelle sont ces missions, il ft un appel chaleu-
reux à la charité des paroissiens de Longueil.
Son éloquence sut gagner les cœurs et le zélé
missionnaire eut la consolation de voir ses au-
diteurs repondre largement à son appel sym-
pathique.

 

 

NOUVELLESLOCALES.
PRÉSENTATION D'UN MAGNIFIQUESERVICE EN ARGENT
—M.Joseph Leduc, de la maison Thomas, Thi-
baudeau et Cie, s'est embarqué pour l'Europe
vendredi, le 10 courant. Quelques jours avant
son départ, ses amis voulant lui donner une
marque de leur estime, profitèrent de cette nc-
casion, et se rendirent en foule à sa résidence
vers les huit heures et demi du soir.
M. Demers, de lu maison J. Perrault et Cie,

chargé de l'adresse de circonstance, s'exprima
dans les termes suivants:

Monsieur Joseph Leduc,

C'est avec un bien vif plaisir que je cède à la
demande de vos nombreux amis, pour venir
vous faire part de l'estimeet de la considération
dont vous jouissez non seulement parmi cux,
mais encore parmi tous ceux qui ont eu l'avan-
tage de vous connaître. Nous avons choisi
l'occasion de votre départ pour l’Europe, afin
de vous encourager d'avantage dans votre Là
che rude et les devoirs onéreux que vous aurez
à remplir. Vous (tes forcé en accceptant cette

ter votre famille qui a tant de bonheur à se
réjouir de votre présence, ct qui à chaque ins.
tant, aura à craindre pour votre vie quand vous
traverserez l’Océan, dont les vagues en furie
n’épargnent personne. Mais nous espérons que
la Providence veillera sur vous et vous ramè-
nera joyeux au sein de votre famille,

Veuillez accepter ce cadeau, comme une
marque trés faible de la haute considération de
ceux qui se souscrivent.

Vos amis,
A. E. Généreux, J. R. Thibaudeau, H, Girard,

M. Boyce, D. Godin, C. Villeneuve, P. Lagar-
de, M, David, R. Dézicl, S. A. Tessier, N. Limo-
ges, F. X. Major, G. Martineau. J. N. Lamarre,
A. Dorais, G. Seers, G. G. Gaucher, N, C. Flo-
rant, T. G. Belisle, R. H, Nelson, W, Renaud,
E. Barsalou, P. Bourdeau, C. F. G. Laviolette,
H. Thibaudeau, À. Barbeau, N. Robert, J. Ryan,
G. J. Cholette, J. H. Marceau, P. Brunette, J.
A. Germain, P, Allard, FT, Lecavalier, À. Benoit,
J. Bergeron, J. Masson, H. McKenzie, J. R.
Deschamps.

M, Joseph Leduc répondit «ans les termes
les plus heureux :

Mes amis,

Je dois vous dire que ma joie est si grande
de vous voir tous réunis autour de moi ce soir,
que les expressions me manquent pour vous
dire ce que je ressens en ce moment, J'étais
loin de croire que j'avais mérité votre estime au
point indiqué par le cadeau si magnifique que
vous m’offrez. Soyez persuadés que je suis heu-
reux d'apprendre que je jouis de votre confiance
et de vos bons souhaits à uu si haut dégré. J'é-
tais loin de m'attendre à votre visite ce soir. Je
me préparais plutôt à vous dire Adieu! pouraller
séjourner quelques temps de l’autre côté de
l'Atlantique, Cette marque de haute considé-
ration sera à jamais gravée dans ma mémoire,
non pas pour la valeur intrinsèque des objets
que vous daignez m'offrir, mais pour le carac-
tère des expressions d'amitié que vous me ma-
nifestez—expressions que le temps ni les cir-
constances n’effaccront jamais.
En concluant, mes amis, je vous remercie

cordialement de vos bienveillantes expressions
d'estime et de considération pour Madame
Leduc et ma famille qui, j'en suis certain, se
joignent à moi pour vous remercier.

M. Leduc invita les amis à passer dans une
salle voisine, où ils trouvèrent une table garni
dusmeilleurs vins, des mets les plus succulents,
et du tout ce qui pouvait flatter le gout des vi-
siteurs.
M, Demers proposa la santé de M. Leduc,la-

quelle fut bue avec enthousiasme. M. Leduc
répondit à cutte santé dans les termes les plus
chaleureux.

* La seconde santé fut celle de Mme Leduc,
proposé par M. J. N. Lamarre. Cette santé fnt
bue rvec un entrain général, M, Boycefut prié
de répondre, Il dit qu'il était réellement hono-
ré d’avoir été choisi pour répondreà cette santé
et que Mme Leduc ne devait pas etre surprise
des marques de’respect et d’estime générale ma-
nifestéus ce soir envers M. Leduc, par ce que
son caractère distinctif de bon époux était d'a-
vance une preuve suffisante de son intégrité et
de sa loyauté vis-à-vis du public, et qu’elle
avait raison d’etre fière des éloges si bien mé-
rités. > ;
M. Boycefit plusieurs autres considérations

et fut fortement applaudi.
M. Limoges proposa la santé des hommes

de commerce de la ville de Montréal, Cette
santé fut bue au milieu d'applaudissements et
M, Barbeau y répondit dans les termes Ics plus
éloquents. Il dit qu'en répondantà cette santé,
il répondait à celle du pays entier, puisqu'au-
jourd'hui le commerce était ln principale res-
source de notro cher Canada ; qu’il était flex
d'avoir l'occasion de faire l’éloge de son pays,
Son discours, qui était parsemé d'excellentes

considérations sur le commerce, fut plus d'une
fois fortement applaudi.
M, Joseph Loduc proposa la santé de In mai-

son Thomas, Thibaudeau ct Cie, MM, Ryan ct
Marceau répondirent tour à tour à cette santé,
qui fut buc sans épargnect avec enthousiasme,
‘Trois hourrahs furent poussés en l'honneur de
ln maison Thomas, Thibaudeau ot Cie., et de son
digne représentant, M. J, Leduc.
Les amis avaut do so séparer souhaitèrent à

leur digne hôte uno traversée heureuse, un
prompt retour au milieu d'eux, et se disporsé.
rent à uno houre ayancéo—Communiqué, 
charge de faire un grand sacrifice, celui de quit-

COMMERCE.

RIX DE PANIQUE

Dans le département des Etoffes à Robes,

Chez 8. CARSLEY,

Nous nous apercevons qu’en accordantunetelle
attention 4 nos Flanelles, Draps, Bonneterle et

| Soles Noires, que nous avons négligé nos Etoftes à
Robes ; par col uent, ce département si impor-
tant, a 6prouvé un caline momentané gue nous ne
pouvons pas laisser continuer plus longtemps.
Aujourd'hui, Samedi, 4 Novembre, nous avons

remarqué chaque pièce d’Etoffe à Robes de l'éta-
bllssement, et en moins de trols jours apres la pu-
blicatlon de cette annonce, nous espérons que le
département des Etofles 4 Robes seri dans sa con-
dition florissante habituelle.
Voici les réductions, nous les garantissons comme

véritables: ;
2,000 vorges de bonnes Etoffes à Robes, Brunés,

Grises et Marron, garanties bon teint, ont coûté 5}d
ster., seront venduesà aets. i
‘Toutes les Etoties A Robes marques 29, 22 et 25

cts, vendues pour 1- cts,
Toutes les Etoftes . Itobes marquées 28, 20 ot 81c,

venduos À 25 cts. -;
Dansces Etoftes, à 7 cts, on trouvera 15 sortos

différentes, 4 couleu:- :+ chaque sorte.
Nous garantissons …, :n l'ussortimgent du ce lot

d'Etoffes à 25 cts, égu'e en qualité ce que les ma-
gusins qui font crédit vendent 45e et 500.
C'est dans co lot que les Prix de Panique abon-

dent.
Nous déflons aucaus Muison en Gros à Montréal,

de fuire voir lu méme qualité et le même genre
pour des prix qui so rapprocheut seulement des
nôtres.
Nous mettons note repubitlon en jeu en disant

tout cela à propos de ce lot à25 cts.
Les Popelines de Sole et de Lalno réduites de t0c

à 53 cts.
Draps Impératrice tout Inine, double, vendus à

présent à 87 cts, Mérinos-Françals, le mnellleur en
Janada.
Nous sommes déterminé de tenir la vonte des

Etoffes à Robes, en Novembre et Décembre.
Nous invitons ‘toutes les les Maisons de Nou-

venutés de Montréal, à lutter avec nous, Durant
ces deux mois, nous mettrons tout dehors duns
notre départementd’Etotles à Robes.

5. CARSLEY, 395, Rue Notre-Dame.

Un lot de Lustré simple oa 9 cts. Nous invitons
tous les Marchands de Nouveautés en Gros et en
Détail, de venir passer nos Etoftes à Robes à 25 cts
à l'inspection. SI nous avons exagéré les choses,
nouslour perinettons de le publier dans lesjournaux

8. CARSLEY.

On parlera longtemps à Montréal de cette vente
'Etolte
oesetesEtoffos A Robes pour vêtement
complet, 39 cts, la verge.

S. CARSLEY, 305, Rue Notre-Dagte.

28 janvier 1871. aa-271

 

FONDIS EX 1819.

RANDE VENTE DE NOUVEAU-
TES ORIENTALES, EN LAINES,

Au Magasin de Nouveautés, 124, Rue Notre-Dame.
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SITFRANÇOUSXAVIER.
Le plan ci-contre représente la ; osition du Mugu-

sin de Nouveautés Orientales.

EXAMINEZ LES PRIX CI-DESSOUS:

Tapls, 13} cts.; Flanelle Rouge pure Laine, 16 cts:

Bon Coton Blane, 7 ets.; Wineey 27 pouces de large,

10 ots. la verge; Plaid pour Robes, 10 cts. Flanelles

de Fantaisie, pure laine, 23 cts; Mérino Français

de toutes les couleurs, 40 ets.
Te sasrortiment d'Etoilis pour Robes,

Unies, de Goût, Mayées, Hatinées, Drap Impérial

de toutes les coulsurs ot gualitss, Chiles, Couver-

turos, Flanelles, ete.

 

JF VENLE NUVS FAINK UNE VISITE DE

BoNNE IJEURE,

A. A. MURPIIY,
421, Rue Notre-Dame.

Montréal, 28 Sopt. 1571, a:-u69

 

ANCELLE & MORICE.

No. 344— RUE NOTRE-DAME—No. 344

Seuls Agents au Canada pour la LIQUEUR

UIYGIÉNIQUE et sans pareille, dite

TA BENEDICTINE.

Fabrigqnée par les

Moines Bénédictins de Fécamp, France,
 

Importations directes de produits Français :

BAU-DE-VIE, CITAMPAGNE, SAUTERNE, CLARET,

FruUITset CONSERVES ALIMENTATRES.

Bro, Fro, Bre.

29 aot 471 om—213

 

ANNONCES DIVERSES.
 

VIS PUBLIC.

Vente par Autorité de Justice,
MARDI, lo CINQUIEME Jour du mois de DE-

CEMBREprochain, (1871,) à DIX heures do l’avant
midi, au bureau do Am. Archambault, Notaire
soussigné, No. 10, Rue St, Jacques, en la cité de
Montréal, it sera vendu au plus haut et dernier

enchérisseur, l’immeublo dépendant des succes-

sions ab Intestat do feu Louls alias Gilbert Lablne,
en son vivant, fabricant: do balais do la cité de
Montré 1], et de feuo Marguerilo Pepin, son épouse,

savoir

Untorrain ou omplacement situé nu Faubourg Ste.
Marlo de la cité do Montréal, connu sous le nu-
méro solxante et quinze des plans de la torre

do feu Pierre Dufresne en son vivant, Ecutor,

fait par P. N. Dorion, Eculcr, arpentour, conte-

nant quarante-cing pleds de front, sur quatre-

vingts pieds de profondeur, le tout plus ou

moins, sans garantie de mestro précise; tenant
pardovant à In Rue Dufresne, par derrière &

partie du lot numéro soixante et onze appar-
tenant au nommé Groulx ou représentants,
d’un côté au lot numéro soixante troizo, appar-
tenant nu nommé Bouthoelllier ou représen-
tanis, et d'autre côté a la Ruo Ste, Elizabeth

avec unc maison en bois ct autres bâtisses
dessus conatruites.

Les conditions seront connues lors do la vente ou
nvant en s'adressant an Notaire Soussigné.

AM. ARCHAMBAULT,
Montréal, 18 novembre 1871. bfps-ma.s-cs-8

‘ACTE DE FAILLITE DE 1869,

 

 

DANS L'AFFAIRE DE
DAME MARY LIDIA WADSWORTH, de la

Cité de Montréal, Hôtelière, épouse de David
¢!, Burnett do In in me place et. séparde de lut
quant aux bions, aussi bien Individuelloment
que comme son Assoeiéo avoc Edward G, Ma-
ther du m.mo itou, ot faisant afiairos en ladite
Cité de Montréal sons les nom et raison do Bur-
nett ot Mather, ;

TAILLE,
La faillie m'n fait une cession de ses biens et les

créanciers sont notifiés de se réunirà l'hôtel Ottawa
No. 218 Rue Bt, Jacques en la dite Cité de Montréal,
LUNDI lo VINGT-DEUXIEMEjourde NovBar
BRE prochain à D1X heures de l'avant-midi, afin
de recevoir un Etat des afhires et nommerun syn-
c

T. 8. BROWN.
nets atl Interim.

Montréal, 9 Novembre, wnV ba-3 

AVIS DIVERS.

LA BANQUE JACQUES-CARTIE}

AVIS est par le présent donné qu’un Dividen
de QUATRE pour CENT sur le Fonds Capital
la Banque Jacques-Cartier, n été déclaré pour
semestre courant, payable à La Banquele et Après

le PREMIER jour de DECEMBREprochuin,
Les Livres de Transport seront fermés du Hoize

au Trente Novcratre prochain, inclusivement,
Par ordre du Burnin

 

H. COTTE,
CAISSIER,

Montréal, 31 octobre ISTL—Jnd-207,

LA BANQUE JACQUES-CARTIER.,
 

AVIS est par lo présent donné que l'assemblé

générale annuelle des Actionnaires de la Banqtte
Jacques-Cartier aura lleu à la Banque, JEUDI, ls

14 DECEMBREprochain à TROIS heures P.M,

Par ordre du Bureau ,

H. COTTE, Calssler.

Montréal, 14 nov. 1871: 7 Jad-à

 

LA SOCIETE ÇANADIENNE-
FRANÇAISE DE CONSTRUCTION Di.

MONTREAL

A7IS.
Vu la Requête à moi présentée, le trentièmejour

d'Octobre dernier, signée par quinze membres du
cette Société, me priant de convoquer une Asseu-

blée Générale des membres de cotte Société, aux

fins de reconsidérerla motion adoptée à la séance

du27 Vetobro dernier, accordantà M. Louis Bédard,

la somme de Trois Cents Dollars courant, comma
fondateur de lu Soclété Canndlenne-Française de
Construction do Montréal.

En conséquenco [e, roussigné, Président de la So.

clété Canadionne-Françulse do Construction da

Montréal, convoque une Assemblée Générale des

membres de cette Société, qui aura lieu JEUDI,le

TRENTIEME JOUR DE NOVEMBREcourant, à
la Salle St. Jean-Baptiste, No, 18 Rue St. Jacques,

en In Cité de Montréal, à 8 P, M., Aux fins de recoy-

sidérer la dite motiondu 27 Octobre dernier.

L. BETOURNAY,

Président.

Montréal, 11 Nov, 1871. of-jad-t

DUREAU DE L'ASSURANCE
MU'TUELLE DE LA CITE.

Les Membres de cetis Compagnie sont notillés

qu'une repartition de 3} par cen été déclarée zur

leurs billets de primes consentis À la dite Comyn-

gnie, pour l’année fluissant le ler Octobre 1671,
laquelle répartition est payable immédinterment
au Bureau de in Compagnie, No. 9, Rue (ou Cots

St Lambert.
Par ordre du Burcaudes Directeurs.

ALFRED DUMOUCHEL.

Secrôtaire-Trésorior.
a1n-295

 

 

23 oct.

FRANÇAISE DE
MONTREAL.

AVIS.
La vente do la DIXIAME APPROPRIATION uum

Heu JEUDI, Je TRENTZ NOVEMBRE courant,
à 7} heures P.M., à la Salle St, Jean Baptiste, No,
13, Rue St, Jacques, Montréal,

tar onlre,
MM, FE. CHARPENTIER,

sec.-Tres.

CONSTRUCTION LE

 

côpe-400-;

 

 

HOMPAGNIE MANUFACTURIÈRE
de Montréal, 97, Hue St, IFrangols-Xavier

Montréal, P, Q.  
Quartier Général pour les droits de brevets pour ies

Etats-Unis ct le Canudu,
 

ON DEMANDE das HOMMES et des FEMMES
comme Agents pour de nouvelles inventions de in

plus grande utilité,

S'udresser, avec tlinbro sous enveloppe, à ln

Compagnie Manufucturière de Montréal, Lur-au

de Poste, Bolte 6271, Montrénl.

Un achète ct on vend les droits de Brevets.

noût cm—qo—he

A COMPAGNIE DU RICHELIEY,
4 CHANGEMENT D’HEURES DE DEPART.

25 010 au-dessus du tarlf.

 

 
A partir de LUNDI prochain, Je 13 du corant,

les steumers partiront pour QUEBEC a CINQ
heures an lieu de SIX,
A partir de SAMEDI prochain, le 18 du courant,

et jusqu’à la clôture de la navigation, le frot sera
chargé vingt-elnq je rycont au-dessus du tarif jar
tous les steamers de cetto Compagnie.

J. B. LAMERE,
Agent-Général.

Bureaude la Ula du Fichelieu, ?

 

Montréal, 11 Nov, 1871, $ ja-an-

LA MEILLEURE MEDECINE D
Printemps.

 
Le COMPORE de SPENCER porterpurlfler le sany

ou LA SALSEPAREILLE, pour ln guérison de
toutes maladies provenant de l’Iimpureté du sang,

Boutellles d’une chopine, 59 cents; yuo jini

81,00,
Préparé et vendu par

RICHMOND SPENCER,

Ohimiste.

Coin des Rues MeGill et Notre-Dame.

Ier Ma an-11

C-C-1 1 OU CELEBRE CORDIAL
CARMINATIF pour la Dentition

des Enfants, Dlarrhée, Dyssenterie, Convulsions,

perte de Sommeilet toutes les maladies nerveuses

uxquelles les enfants sont sujets.
 

L'action calmante de cette préparation nest pas

due à l’'Opium, remède qui, lorsqu'on en fait vn

trop fréquent usage, est de nature À détériorer la

santé de l’onfant,
IPetfet du CÉLRRRE CORDIAL CARMINATIF d'est

pas de fuire dormirl'enfant, mals au contraire, de

soulager les douleurs cù par conséquent da Jao.

duire un sommell naturel.

En vente chez tous les Pharmaciens et Mar-

ohands do la Campagne.
 

Prix: 25 Cents la Bouteille.
 
DEVINS & BOLTUN,

Satle ds Pharmacie de Afontrénl.
25 noût 1871. ane?

MUNICIPALITE.
 

 

CorPORATION DE MONTREAL
 

ELECTION DU QUARTIER HST.

 

Lo démisalon du Conso!ler PLISGUET ayantcréé

une vacance dans In représentation du Quartier

Est de cotto Cité, AVIS PUBLIC est par 1a pré
sent donné quo corformément à Ja hultlëme Ser-

tion de l’Acto 2 Vin, Chap, 72 la nomination de

Candidats pour reinplir la dite vacance, aur lien

en plein air à l'extrémité Ouest du Marché Bouse:

cours, dans le dit Quartier, LUNDI prochain, I

VINGTIEME jour de NOVEMBRE eourant, à

DIX heures A. M, ct quo le Conselllor Iorats”!

présidera la dite nomination.

Dansle cas où 11 n’y aurait qu’une seule demande

otrequisitionle jour de In dite nomination, ouau®

toutes los demandes ou requisitions faites ce jour

In, seraient pour le m me candidat, ce dornier sera

alors proclamé élu Conseliler du alt Quartier, en

rompläcoment dn Conselller Plinguet, comme

susdit; mais s'il y a doux où plusieurs personnes

mises on nomination pour ln dite vacances, un pol!

sera accordé ot se tiendra LUNDI et MARDI, le*

VINGT-SEPT et VINGT-HUIT Novembre co

rant, et 'dlection se fera «le In manière prescrite

par In Jol. -

Par ordre,

CHS GLACKMAYER,
Greffierde la Clé.

«Ville,
Montréal. 18deaire 1871,   Bureau du Grefferde la Cité,

Hôtel di-7

  

B
r
y
m
a
c
r
e

Ne

il
ter
Mic

vo
l'&

les
en
cir
get

ex-

qu
ser
ay
tio

on
ter

av

det
Ra
vol
de

Bo:

I

ns
Lec

ble
nés

d'e

gre

Loi

pat
cha

au

le 7
mis
par

cou

con
Pap
qua
dan



  

DE

jour

8 du

eur-
aux
ince
ard,

mo

> de

80.

do

des

I, le

nt, à
ues,
chu

 

CE

nés

5 sur
pya-
187},

nent
Jôte)

 

uur
ant,
No.

RE
vier

tr led

MIS

de in

à ln

ean

 

dry
uu,

ART,

rant,
INQ

rant,
sera
far

at,

 

br

sang
mn de

sang,
tire

ne.

-11

AL
tion

ons,

uses

{pas

tn

cr la

n'est

©, de

pro-

Mar-

y
trént.

a

Sr

A 1a.

toréé

artier

> pré-
> Sor-
on de

n Hon

ONS

in, le

nt, À

niget

rade

ugue |

Jour-
r ser

ory EM
mime

Nes

) poil

1, led
cou

scrite

ith,

di-7

 

  

Vingtième Année—No. 10 1
 mem

— La Louisianne vient de perdre l'un
de ses plus honnêtes et respectables citoyens

en la personne du juge Cowan, mort 3

Centreville, le 13 du mois dernier.

AEEETM IR

DEPECHES DU SOIR.

ouisville, 17 nov.—Le Courrier Journal pu-

ma domain une lettre qui lui est adressé du

Bud et qui soutient d'une muanière positive
une société nombreuse ct très riche vient de

se former dans les Etats du Sud, dans le but

de faire transporter dans le Nord tous les mau-
La lettre en question dit

a société fournira à cos nègres les moyens

qigrer, à la condition qu'il B'établissent au

Nord de la rivière Ohio. Lu société est opposée

qu’

vais sujets Nègres.

aux Ku-Klux.
Le Courrier Journal dénonce le mouvement

comme dangereux.
New-York, 17.—Deux mortulitées, aujour-

d'hui, occasionnés par le choléra.

Havane,17.—Il ÿ à eu différentes courses hier

ns le port. Les équipages dela frégate Espa-

vante Cerona et dela frigate Anglaise, Niobe,

ont concouru ensemble ; In victoire est restée à

l’équipage de la frégate Espagnole. L'équipage

du Sloop Américain, a gagnéd la course des

Une autre course entre les équipages

du vaisseau de commerce Américain, Columbia
yachts.

et de la frégate Anglaise, Niobe, a (to gagnée

par les derniers.

La tenue de l’équipage Espagnol était splen-

dide et a été vivement admirée par les specta-

CUTS. Co
Washington, 18.—Boutwell a cu hier, une

longue entrevue avec le comité des finances du

sénat, au sujet de la réduction du Revenu; il
; ; its sont

at compris, que Boutwell et lo comité son
d'opinion qu'une réduction de $50,000,000, peut
être effectuée sans détruimentdu service public,

Il est probable queles impôts sur le Kevenu
seront rappelés, à l'exception toutefois de ceux
sur lo whiskey, les tabacs, les ving ct leg tim.

bres.

————

DEPECHES DE MINUIT.
 

Révélations du général Sickles,

Les assassins des généraux Thomas oi Lecompie,

 

Crise ministérielle ou  Kspugne.

Arrivée du grand duc Alexis,

Le suffrage des femsmos.

 

EUROPE.

Moville, 18 nov.—Le steamer Columbia, de
New-York, pour Glasgow, a fuit escale ici,

Loudres, 18 nov—Lc département d'état à
Washington a envoyé une dépeche dans laquelle
il remercie les consuls américains en Angle-
terre et sur le continent pour le z8le qu'ils ont
montré en faveur des incendiés de Chicago.

Le gouvernement américain est heureux de
voir dns l’emprussemunt de ses reprontauts
l'écho d’une sympathie internationatr.

Madrid, 18 nov.—Le comité du budget dans
les Cortès a décidé de faire un rapport favorable
en faveur d'un impôtsur les bons espagnols en
circulation en Espagne et sur les marchés étran-
gers.

Révélations du Gti Sicltes,

Le gén, Sickles à déclaré relativement à ce
qui a été publié dernièrement sur Cuba que les
ex-ministres Rivero, Martos vt Becerras, ainsi
que le regretté Prim lui ont assuré que Cuba
serait traitée comme une province espagnole
ayant droit à tous les avantages de lu constitu-
tion de 1869.
Le général dit que ce sont ces promesses qui

ont empeché le gouvernement américain d'in-
tervenir dans les affaires cubnines,

   

Explosion duns une forieresse,

Francfort, 18 nov.—Ily a eu une explosion
ce matin dans la forteresse d'Ehronbroitutein,
sur le Rhin.
Des cartouches prirent feu dans le laboratoi-

re et produisirent l'explosion d'une grande
quantité de munitions. La forteresse à été con-
sidérablement endommagée.

Trois soldats furent tués et plusiours autres
blessés.
Les grandes poudrières dela forteresse échap-

pérent à l'explosion.

Suspension de deus jorernoiy.

Paris, 18 nov.—Undécret vient d'etre lancé,
suspendant la publication du nouveau journal
l'Avenir, ainsi que le Pays pour avoir publié
28 articles injurieux envers le gouvernement.
On a organisé plusieurs nouveaux conseils de

guerre pour juger les rommimeux qui ne l'ont
pas encore été.
Gambetta a prononcé un discours hier soir.

Son discours était modéré ct à produit un bon
effet. Il à assuré à son auditoire qu'aucun dan-
ger ne menaçait le gouvernement, mais qu'il
wait besoin de réformes pour s'établir solide-
ment.

Collizton cn ner.

Londres, 18 nov.—On a regu Ia nouvelle que
deux navires que l'on suppose américains, le
Billa Morton ct le Agnes Campbell, sont venus en
collision en mer. "Le dernier n sombré. Pasde détails.
Queenstown, 18 nov.—Le steamer Siberia, de

Boston, pour Liverpool, est arrive.

 

Les assassing des Gën. Thomas ef Leoompte.
Paris, 18 nov.—Le proces des individus apcu-ès d’avoir assassiné les généranx Thomas ctLecompte, est terminé,
Dix-neuf prisonniers ont été trouvés éoupa-bles, Verdagueret sept autres ont été condam-nés à In peine de mort, un aux travaux forcésÀ perpétuité et dix autres à differents termesl'emprisonnement. ;La réorganisation de l'armée française pro-gresse rapidement.
Londres, !9 nov— On dit que Ia princesseLouise est dans unc position intéressante.Londres, 19 nov— Louis Kossuth, le célèbrepatriote hongrois à été élu membre de la bran-cha de Londres de la Société Intercoloniale,On attend le général Sherman en Angleterrean mois de mai, © ’1Observer contredit la rumeur qui disait quels Æénéral avait été envoyer en Europe en com-Mission spéciale, il prétend qu'il ne voyage queparplaisir,

 

Fic LX parle da quittss Ram,
Paris, 19.—Le Conatitutionel dit :
Le due d'Harcourt ambassadeur français à lacour pontificale & adressé un télégramme aucomte de Rémusat, dans lequel il lui dit quelePape a exprimé gon intention de quitter Romequand le bill convoquantle parlementitaliendans cette ville sera passé,

Crivs ministérielln es BEsprgue,
Madrid, 19.— Les Mouvements des députésradicaux des Cortès ant amené la chute dansnistère Sur un vote de confiance,A la séance do vendredi, 1cs débats ont étédes plus intéressants et ce n'est qn's 7 heuresce matin, que. la séance a été ley ée,Durant les débats sur la motion du censurecontre le Bouvernement amenée par les parti-sans de Zorilla, une contre-motion fut soumisepar Ochon, et pourvoyant à ce qu'une entièredate soit accordée AUX sociôtés religieusesÿ etsage et supprimant les décretsoil faisaisrarement provisoire et dont
Ne motion déclarant In session iPermanente fut ensuite faite ct vivementpr

Le gouvernement dem,ot I manda quelle fut consi-horde sono Étant une question de Cabinet,ersaires remportèrent la victoireparMa vote de 173 contre Ts. victoired'étatral Malcampo, président du Conseilà te Se premier ministre, monta immédiate-in ribune et lut un décret royal prorogeantsossion desCortès immédiatement.destedenui, le roi se consulta aveles prési-eux clay ves €
monte politiques nbres sur ces graves événe-

À à ensuito appris que lo cabin, it rôsi
ppris et avait rôsi-Ené en Corps, mais on cst d'avig dansles cerclesdiplomatiques qu’il i )svoc cortaing changemoner es fonctions

 

New-York, 18 nov.—Le steamer City of L…..
timore, de Liverpool, est arrivé.
Le steamer Morro Castle, de la Havane, est

arrivé,
New-York, 18.— Richardson télégraphie au

département du trésor que par Ia vento des
nouveaux bons à 5 parcent par l'agence finan-
cièro des Etats-Unis, à Londres, sept millions
de 5,20 ont été rachetés, *et qu'au ler janvier,
le nombre de bons de 65 qui auront été rache:
tés. atteindra 50,000, “réaSE
Le juge Barnard a nommé J. Quinlan, ger-

dien dépositaire de la casse d'épargne de la rue
Chathamet dont Wm. M. Twced est président.

Lestcamer Deutchsland, de Breme, est arri
Convention de compagnie de télégraphie,

La convention internationale de télégraplie
qui aura licu à Rome au ler décembre, suivant
le traité de Vienne, intéressera toutes les com-
pagnies de télégraphie,

Cette convention régulerisera le tarif télégra-
phique dans tous les pays de PEurope.
Le gouvernement italien qui préside cette

année cettu convention a envoyé une invita-
tion à Cyrus N. Field, ct il s'y rendra comme
le représentant de la compagnie de télégraphie
de New-York, Terreneave et Londres.

  

Les Cuisses &’Epargnes de New-Yorl:,

Ce matin, la nouvelle que le dépositaire de
la cuisse d'épargne Bowling Green avait fait
banqueroute enusa une panique parmi les dé-
positeurs qui s’empressèrent d'atlerretirer leurs
dépôts.
À trois heures, lu banque fut forcée après

avoir payé 850,000, de suspendre.
Le‘président et les directeurs pensent pou-

voir lundi, rencontrer tousles chèques.
On pense que lundi, d'autres banques subi.

ront un semblable assaut.
Peter B. Sweeny a requ aujourd'hui l'ordre

de produire sur la demande de Melle Mansfield
certains documents qu'il a en sa possession et

| qui impliquent certains individus dans les spé-
culations de I'Erie. On dit que Sweenyà dé-
truit ces documents.
On à rapporté aujourd'hui, neuf nouveaux

cas de pctite vérole,
Le steamer City of Brussels, de Liverpool, est

arrivé.

 

Arrivée du grand duo!Alexis,

New-York, 19 nov—La frégate russe Svetland
avecle grand duc Alexis à son bordest arrivée
hier soir et a jeté l’ancre en vue du bateau-
phare. Voici le rapport que soumet le capi-
taine:

Frégate à vapeur russe Sretland, capitaine
Kreamer, vice-amiral Poisset, chef d'escadre,
3020 tonneaux, monte 10 canons, d'une force
de 630 chevaux, de Madère, 10 Octobre. À lut-
té contre “des vents contraires et de Erosses
mers durant presque toute la traversée.

L'officier de service s’informa immédiatement
si les nutres vaisseaux russes étaient arrivés et
lorsqu'on lui ent dit que oui, il communiqua
cetts nouvelle à la Svetlaud qui l'a reçue avec
enthousiasine.

Les restes de MeDeviit.

Chicago, 18 nov.—Les restes carbonisés de
Jolin MeDevitt, le célèbre billardiste, ont été
trouvés cub après-midi dans les décombres de
la bâtisse du la Tribune,
+ dernière fois qu'il a été vi, ça été le ma

tin de l'incendie.
Il était quelque peu sous l'infinence de Tale

cool et malgré les prières d'un ami, il refusa de
sc sauver, déclarant qu'il n'avait pas peur d'etre
brûlé.

  

La suffrage des feurmes.

  Omaha, 18 nov.—It +
dsluture du Wyonin
suffrage des femmes.
New-York, 19—I1y # en un décès aujour-

d'hui causé par le choléra.
Dans l'hôpital West Bank, il y nà présent,

40 cholériques qui tous prennent du mieux,
Un agent spécial de la police du sous-trésor

des Etats-Unis est parti Lier pour l'Enrope
pour y arteter Andrew J. Gurvey.

à réceptioncivile et militaire du grand aux
s aura lieu demain, à moins qu’il ne tasse

un gros temps.

Mexico, 11.—Famais le puys n'a été dans un
état plus alarmant qu’à présent.

l'état d'Oaxaca s'est déclaré en faveur des
révolutionnaires et le général Porforio Diaz ust
à lu tete d'une armée nombreuse.

Les états de Aguascalientes, Durango, Zaca-
tecaz et Coahula, travaillent aussi pourla cause
révolutionnaire.

Des pronunciamentos ont été Inncés dans
tous les états. ’
Les gouverneurs résignent ct tout le monde

est alarmé de l’état des choses.
Le mécontentement règne dans l'armée et

officiers ct soldats se joignent aux révolution-
naires,

Letrésor est en banquoroute et le peuple
se joint aux révolutionnair
Le journal Pwo Republics, qui avait d’abord

en foi dans la bonne étoile de Juarez, dit quela
révolution est inévitable.

Les propriétaires de plantations de tabac à
Cuba, ont vendutout leur tabac non-préparé,

Indianapolis, 19.— Hier soir, à Brookville,
Indiana, une bande de gens déguisés tentèrent
d'enlever de prison, avec l'intention de le lyn.
cher, McDonald Cheek, tronvé coupable d'a-
voir assassiné son beau-père, à Lawrenceburg,
Indiana,
Cheek terrassa le premier individu qui entra

dans sa cellule et Jui ayant arraché son revol-
ver, se défendit bravement contre le reste de
ses agresseurs et en blessa plusieurs.
Pendant que cela se passait le géôlier réussis-

sant à s'échapper sonna la cloche d'alarme des
incendies, ce qui attira plusieurs citoyens à son
secours.
Ln Lande se disporsa, wais plusieurs furent

reconnus malgré leur déguisement.
Checkfut condamné para Conr Supreme à

etre pendu, en Octobre dernier.
Il à été en appel et on pense quesa nouvelle

sentence sera légère, de là la raison pour ln-
quelle on voulait le Iyncher.

New-York, 19.—Le steamer Jdsko, de Liver-
pool «st arrivé, *

aun bill devant In lé-
d'mandant le rappel du  

 

   

  

 

  

 

   

 

March'& Anglais,

Londres, 18, nov. 11,30 à. 1m —Consolidés 954;
bons, 62, 91}, 65. Vieille émission 92, 67. 945.
10-40-80}.

Liverpool, 18 nov—Duenrées fermes
rouge d'hiver 118, 9d.

Marché de New-York,

New-York, 17 nov.—Coton 183 ; farine sans
changements. Regu 15,000 barils; vendu 9,000
barils ; farine de seigle tranquille; blés irrégu-
liers et changeants ; requ 243000 hiss. vendu
72,000 boiss. ; No, 3 du printemps $1.24 A $1.59;
rouge d’hiver $1.60 & S1.64 ; ambre de l'ouest
81.65 à $1.66 , blanc $1.69 à $1.78 ; No, | du
printemps $L.61 ; seigle rare; reçu 21,000 biiss.;
vendu à 95c. ; maïs, lourd ; reçu 169,000 boiss.
vehdu 47,000 boiss. de 78 à T9e, pour melé de
l’oucst ; orge en hausse ; avoine lourde ; reçu
133,000 boiss. ; vendu 33,000 bLoiss. de 534 à
ñ4e, ; lard sans changements de $13 à S13.25 ;
saindoux lourd de 94 à 9 ; beurre 12 à 33e;
fromage 11 À 14e,

 

; blé

useMae

NOUVELLES LOCALES.

INSTITUT-CANADIEN.-——Dans une lettre adressée
aux membres de l'Institut-Canadien, pour les
remercier des hommages par ceux témoignés à
ln mémoire de son père, LL,J. A, Papineau Écr,
les informe qu'il à reçu instruction de son père
mourant d'appliquer une somme do $500 à
Vachat de livres de choix pour cette institu-
tion.

TROUVÉ OUVERT.—Hier à dix heures du soir,
le sous-constable Plante a trouvé ouvert le ma-
gasin portant le No. 138, rue des Fortifications,
Un agent de police surveilla le magasin, jus-
qu'au moment où le propriétaire averti put
venir le fermer.

 

AU COMITÉ DES CHEMINS—On réclame instam.
ment Un trottoir au bas de In maison nouvel-
lement construite, au coin de la rue Dorchester
et de la rne Bleury.

MADAME PIZZOTTI—Definitivement le concert
classique de Madame Pizzotti, artiste pianiste,
aura lieu jeudi, le 23 courant, à la salle de
l'Institut des Artisans. . .
Le programme vient d'étre 1ais en circulation

chor les Marchands de musique et nous voyons 
 

que Madame Pissotti aura le concours do nos

 

 

 

; vvellents artistes Madame Thrower, Soprano,
{ Jonsieur Oscar Martel, violoniste, et Monsieur~. N. Lamothe, Basso,

Nous voyons sur le programine un témoi-
énagesuberbe donné à Madame Pizzotti partout
ce que Montréal compte d'artistes et d'amu-teurs distingués. Nous remarquons de plus dus
extraits de journaux artistiques de Boston qui
font le plus grand éloge de Madame Pizzotti,
comme pianiste particulièrement pour son tou-
cher et son stylé,

Lescartes sont de 50 et T5 cents ct sont en
vente chez les marchands de musique. Un peut
retenir des silges réservés chez M. Henry
Prince,

BAUVÉ—Hier, à dix heures dn soir, 1 vvrte
le constable Bolster, un individu du nomde
Jharles Mag, appartenant à Péquipage dela
barque Fineh, à l'ancre dansle port est tomhé
aceidentellement à Peau. Ila été sauvé par
les matelots de son équipage.

 

 

PRÉSIVENCE DE SON JION. LE JUGE BRÉUAUT.

18 novembre,

VUL.

Dans la soirée d'hicr, un charretier passant
duns la rue Craig aperçut de la lumière dans
le magasin d’épicerie tenu par M. Racicot, au
coin de la ruc Wolfe et de In rue Craig. Sachant
que le propriétaire du magasinétait sorti depuis
deux heures, il conçoit des soupçons et alla
prevenir le constable Desforge qui montait la
garde dans les environs,
Le constable entra dans le magasin et vit en

effet un individu qu'il reconnut pour étre Geor-
ge Ouellet, charretier, qui se livrait à un voyage
d'exploration dans les tiroirs du magasin.
Le constable Desforges l'arréta immédiate-

ment, et ce matin il est envoyé à la Cour de
Police,

Son Hon, le renvoie pour sonprocès à mardi,
afin d'avoir le temps de recueillir fa déposition
de M, Racicot,

AUQUITTÉ.

John Champ, emprisonné depuis huit jours,
sous accusation d'avoir attenté à la pudeur
d'une jeune fille de dix-huit ans, du nom de
Bridget Collagher, n été remis en Jiberré. Le
témoignage des médecins a établi quil n'y
avait pas cu viol,

POURSUITE DU REVHNE.

Richard Conway, épicier, est poursuivi parle
Revenu, pour avoir détaillé sans license des
liqueurs alcooliques, fa cause est renvoyée à
mardi.

 

COUPS ET INSULTES.

James O'Nealy intente une poursuite contre
John Dyde, pour coups et insultes. Aprés l'ex-
amen des faits il est débouté de ss plainte et
condamné au“payement des frais,

DRAME MARITIME,

Le magistrat de police fait actuellement une
enqu:te sur un dramne étrange qui s’est passé il
ya environ un mois dung la Méditerranée,
Voici les détails que nous avons recueillis sur
cette étrange affaire.
La burque Euclid, de Marseilles; est arrivée

hier matin dans le port. Avant de jeter l'ancre,
le capt David Kay, a fait préparer une chalou-
pe, et s’est rendu en toute hâte auprès du ma
sistrat de police, 11 déposa une plainte contre
deux de ses matelots, John McKenna et Tho-
mas Morgan qui avaient, parait-il, défoncé des
caisses d’eau-de-vie, faisant partie du charge-
ment, et s'étaient enivré pendant une partie du
voyage,
La Cour défivra immédiatement un warrant

contre les voleurs, ten confia l'exécution an
sergent Wilson,

Le sergent se rendit à bord de 1 Euelide, cons-
tata que grand nombre de cai et de ton-
ni x avaient été défoncés, et_arrett en consés
ave les deux matelots.

Ceux-ci le suivirent sans résistance, mais à
teur arrivée À la Cour, ils firent une déposition
bien autrement grave contre les capitaines et
le secoudl de Ia barque.
Quelques jours après avoir quitté le port de

Marscille, vaient dérobé de Peau de vie,
s'étaient cnivrés, et avaient refusé d'obéir aux
ordres du capitaine. Comme ils persistaient
dans leur résistance, le capitaine Kay appela le
second, lui passa un revolver ct tous les deux
firent fou sur les révoltés,
Thomas Morgan, reçut une balle dans le cou

et son compagnon MeKenna, fut blessé au bras.
Pendantla traversée ils n'avaient reçu aucun

soins, McKenna a en de ln peine à se trainer
jusqu'à la Cour, la balle qui t'a pu etre extraite
lui fait subir d'atroces torture. De plus, sa
blessure est extraordintirement enflammée.

L'état de Morgan est bien moins grave,
quoique ecpendant sa blessure soit loin d'etre
guérie,
Le Capitaine et le second ont été immédin-

tement arrité, ils seront sans doute punis
comme ils le méritent.
En portant une plainte immédiate contre

leurs matclots, ils espéraient que la plainte
que ceux-ci ne pouvaient manquer de porter
à leur tour ne serait pas écoutée,

Thos. Morgan a été transporté à l'hôpital.
Sonétat semble s'etre encore aggravé, Craignant
qu'il ne survive pas, Son Hon. le Juge Bréhault
est allé cette après-midi recuzillir sa déposi-
tion.

  

  
     

  

     

COUR DU RECORDER.

17 Novembre,

 

Treize prisonniers ont comparu devant la
Cour, cing ont été acquittés.
“ Quatre ont payé leur amende et trois, à de-
faut de payement ont été envoyés en prison.

IVRESSE,

James Adams, ivre dans la maison de refuge
$2.50 ou quinzejours,
Joseph Howard, soldat qui fait partie de Ia

garnison de l'Ile Ste, Hélène, ivresse et insultes
A la police, $1 ou huit jours,

Louis Latour vieillard de soixante huit ans,
ivre dans une voiture, $1.50 oudix jouys.

Avila Racette, cordonnicr, ivre rue Ste, Marie
$1 ou huit jours,
Solomon Racette, ivre dans la rue Visitation

par défaut SL où dix jours,
Joseph Lepage,cloutier, ivresse et perturba-

tion de Pordre, $1 ou huit jours.

JUSTE CHATIMENT.

Edward Kennedy, est condamné à un mois
de prison, sans avoirla facilité de payer une
amende, pour avoir frappé ga femme de la
façon la plus brutale,

 
  

18 Novembre, ©

Vingt-(rois prisonniers ont comparu ce matin
devant son Hon. le Recorder ; quatre sur ce
nombre ont étè acquittés.

Six ont été admis À caution, les autres ont
dû passer la nuit dans les cellules,
Douze ont payé leus amonde ct sept, à défaut

de payement, ont été envoyés en prison.
Dix-huit sont accusés d'ivresse simple, trois

d'ivresse avec circonstances aggravanteretdeux
do coups et d’insultes.

(VRESSE,

Fréderic Galipcau, arreté hier soir par le
constable Frigon, ivre rue Notre-Dame, §1 ou
huit jours,
François Renaud, journatier, ivre rne St,

Paul, $1 ou huit jours.
Patrick Feron, chez un marchand de gpiri-

tueux de la rue Notre-Dame, a fait de trop lon.
gues confidences à uno tonne de gin, dans la
cour de son patron, il est arreté rue Notre-Da-
me, par le constable Cullen, au moment où il
allait se laisser choir sur le trottoir,

Paul Bouchard, charrctier, ivre dans In rue
Duftesne,'la cour qui-n'est pas portée à se mon-
trer indulgente pour les charretiers le condamne
à $1,50 ou dix jours de prison, Il paie son
amendeséance tenante.
Joseph Prevost, journalier, arreté en état d'i.

yresse, rue St Joseph, par le constable Martel,
$1 d'amende ou huit jours de prison.

Pierre Lacombe, vigilant meunier de la Côte
St. Paul, arrêté ivre-mort rue St: Joseph. I
est ramené en voiture à 1a station de police du
carré Chaboillez, $1.25 ou huit jours do pri-
son,
James Hutchison, jardinier, arrêté au milieu

LE PAYS.—EDITION QUOTIDIENNE.
de la nuit dans la rue McGill, par les consta
bles Chartier et Barrett. Hl jure ce matin qu'il
H'Était pas assez ivre pour «tre arreté, ce qui
ne l'empeche pas d'etre condama- à SI ou 8
jours.

  

IVROUNES FÉMININ.

Mary Sullivan, vagabond là connue, ivre
dans Ia rue Notre-Dame, S10Lede on deux
mois de prison.
Emma Wilson, prostituée, ive au mili

1a nuit, rue Notre-Dame, 210 ou deux moi
Margaret McMahon, ivre-morte hier matin,

dans In rue du Palais, comme elle à desantéet.
dents meilleures quo les deux précédentes, ellv
est condamnée seulement à 25 ou un mois.

Eliza Wallace, fort joie jeune fille, qui tunt-
gré son tir timide et réserve à déjà gruvétousles
échelons duvice,trouvéeivre rue Latour, par le
constable Ménard, $10 ou deux mois de prison,
Mary Ann Dolan, mère de famille, qui est

adonnée à la funeste passion de l'ivrognerie,
Cosmic jamais encore cie n'a pare devant la
Cour, elle est nequittée après sévère remon-
trance,

Catherine Feron est dans le meine ens que
la présédente, elle reçoit donc Cculement son
acquittement.

Margaret Hannon, qui à dépassé la soixan-
taîne, est trouvée ivre Lier matin, dans la rue
Dorchester. Pur considération pour son grand
âge, elle n'est coudamnée qu'à 82 on quinze
jours,

Rose Boucher, ivre ru

délit, Acquitév.

  de

  

  

StJosepl, premier

INCORRIGIULY,

Ducas Labrie, est encore arr.té hier soir, par
le constable Beaupré, ivre dans la rue des Com-
missaires. La cour qui s'était toujours montrée
indulgente, malgré les nombreux délits du pré-
venu, porte aujourd'hui son amende à 85.
Commeil Jui est impossible de payer cette
somme, Lucas Labrie so verra forcé d'aller pas-
ser Uk) 1nOls en prison.

CET AGE EST SANS PITIÉ,

John Ellenbourg, gamin de treize ans, profi-
tant hier de l'heure où les palefreniers de M
Henry Allowayétaient allés prendre lear diner,
est entré dans les magnifiques remises pour al-
mirer les superbes voitures qui s'y trouvent.
Son attention fut attirée surtout pas une nu

gnifique voiture de gala que M. John Lose n
fait venir il y à quelques mois d'Angleterre, M
voulut y entrer, pour se prélasser“sur les cous.
sins, mais en ouvrant In portièrefil'eut In ma.
ladressu de briser la glace, TU
Un des employés de M. Alloway, entendant

le bruit, accourut aussitôt of livia le gamin au
contable de Kornniek. 7

Jus jeune Bllenbourg a été mis on Hiherté à
l'ouverture de la Cour, ses parents consentant à
payer le prix de la glace à M, AHoway

PERTURRATION,

  

Adolphe Mentbriand, enfant de quinze ans,
qui travaille à la manufacture de tabne de M.
McDonald, est arrété lier soirà la porte du
Théâtre Royal, craîgnant ne pouvoir obtenir de
billet, i! jouait des coudes pour se frayer un
passage à travers Lu foule qui emcombrait Je
bureau. Il est acquitté après remontrance,

PEU GALANT,

 

Olivier Grenier, une figure de bns ein 10, Tee
moentait hier soir la rue St. Laurent accompa
gné de quelques amis gui, comme lui du reste,
étaient assez lancés, Une femme portant un
enfunt duns ses br: 3, Obstruait le trottoir, Gre-
nier s'avance, et deux conp de conde l'envoi-
rouler dans la rue,

Le constable Zval, témoin de la scène met
la nosur le mmanant qui est condamné ce
matin & 25 ou un mois.

   

UN COULLECTE

 

Michael Melvill, collecteur, chargée d'une
somme de S10, montant de ses collections de
la journée, a eu l'imprudence d'accompagner un
de sus amis dans une auberge. Comme il na
pas l'habitude de boire, il s'est trouvé bivntôt
trop enivré pour pouvoir retrouver le chemin
de son domicile. Il a été arrtté par le consta-
ble MeGinnis, au moment où ilentrait eu pour-
parlers avec an cocher, pour se faire reconduire
chez Ini, 21,50 où dix jours,

 

 

 

NAISSANCES

En vette ville, le 165 eon Uit, fi laure de M, Elie
Goyer, menuisier, ume title,
Le 15, hr damne d'Alexandre Rodrigue Phiret,

médeetn, ane fille.
Le 15, da daanee de M, Charles soptol, commis, un

fils,
Le 17, ln dame dle NM, Ir

de pderre, nie fille,
T,hudamede M Atebonse Adolphe Chagnon

ter, un fil.

 

  

  N. Lapeinte, tadtienr

  

 

DECES

À Chatenuguay, le 11 novembre, à l'âge des
M. Chartes Laberge, file, marehand, de Monty
M. Laberge était parti en Voyuge d'aiffdres 1

que la mort vint le frapper oumoment où i ©
au milieu dao sa famille,
En te ville, le 13 convant, à là

nevieve Bonneville, veuve Charon,
=Le 15, à l’âge de $jours, Joseph Aldérte Lacroix.
Le 15, à l'âge de Sang, Jean Bie, Bureat, Store.

min.
Le 15, 8 Page vie Tens un mols, MM. Bose Emma

Brunet,
1 Tell, à l'Age de 55 ans, Denis Kirwin, journa-
ier,
Le 14, à l'âge de 59 nns 6 mois, Christine ‘adotte,

épouse de Pierre Lemairedit Sq, « ierntudn, inchui-
“ler

Le 16, à Pâge de 2ans 10 moi, Grorgina Cior-
mont,
Te 1, A Page de 21a
Le 11, À l’Age de 3 Jou

quette.
Le H, à l'ige de 15 ans

  

  

 

   *de TOans tie
    

  

  > mois, Mary Downs,
Marle Rose Délirai Cho-  

  
Marguerite Thérault,

 

BULLETIN FINANCIER.

(Du Herald de Montréal.)

Montréal, Vendredi 17 Novembre 1871,

2 oe PN

Supéri. Extra nominale. . 0 00 4 000
Extra... scene …. 049 à 6 a0
Degott............ 30 à gon
Sup. fraiche (blé de l'One 810 à 615
Sup, ord. (blé du Canada). 6 10 à 61
Farine forte pour boulang G15 à 62
Superfine de blé de l'Ouest

(Canal Welland). ...... 610 à 6115
Super. marques de la Cité

(blé de Ouest) ........ 610 à
Canada Superfine, No. 2...
Sup. Etats de l'Ouest, No. 2 5 90 à
Belle... ...... ......... 523 À
Moyenne 4... css 00e 400 À
Recoupe..….….….….….….…. €
Farine en sacs du IL-C. par

100 Is..Le.ccec000e LOTS à 280
Sacs dd la Cité... oon BOU2L A nos

# Marche ferme™ La
l'Ouest continue ferme
sont cn hausse de Ld.
tels qu'indiqu

  

 

   
cotation du ble dans
Les prix de Liverpool

rie blé rouge d'hiver et

 

  
  
s par le tableau suivant -
Nov. 16 Nov. 17

1.25 p.m.
sds od s d

Farine … à 250 à 200
Blé rouge.
Blé d'hiver.
Blanc...
Mais.
Orge .

 

      

 

Avoine. 0 30 à 09
Pois. 000 à 450 450 à 00
Lard.. 46 à 060 0U à 09

 

Saindoux..... 46 6 ù 46 G 46 4 à 430

Les affaires étaient assez actives ce matin et
les transactions se sont faites à plein prix. Les
détenteurs demandaient une augmentation de
5e par baril sur les prix d'hier, mais cette de-
mande n'a été accordée que dans peu de cas.
Environ 3,000 harils de superfines ont changés
de main n de prix tenus sccvets mais que l'on
suppose ître en dessous des prix cotés, La de-
mande pour le commeres local ot de la cité est
active: Tes Extras valent de 95,40 à 86,50 Fan-
cy $6.32} Les superfines en hausse à &
86.25 est demande pour la forte pour Boulan-
gers. Moyenne tranquilles. Farine en sacs fer-
me, Reçu par le Grand Tronc 3,174 baril par le
Canal 6,253 barils.

BL£, par boisseau de 69 Ibe—Marché tran-
quille. Quelques chars de blanc du Canada
vendus de $1.40 & $1.41.

FARINE d’Avoixr, par barils de 200 1bs—Coté
de $4.75 À $5.00.

Mais,par boigseau de 35 Me—Marché tran-

   

   quille ; 65 ctu, demandé.

 PTE MENPO PT SPORTS  

  

  

Pots, pur boisseau de 66 Ibs— Marché tran.
quille. Les ventes récentes ont été fhites dci,
pour un chargement du Haut Canada.

AVoINE, par boisseau de 32 lbs.—Marché tran-
quiHo, de 32e À 35e, le boiss.

GRGE, par boisseau de 48 Ibs.—Marché forme,
1x transactions sont de 53e à 560,

Saispoux, par 1b—T4 demande locale est
bonne, Cuté du 10} à 110.

Becank, par lb—Marchétranquille, Enniaga-
sind de l'Oues 14e à 15e ; bons ds l'Ouest:
1GA 17e; choisi de l'Ouest; 1965 choisi des
Township de l'Est: 19 À 30€,

Fuomace, par In— Marché ferme, Nouwvean
mauntubteturé, 10 à toje, Première quatité 11 0

114e.
daun, par Intrit de 200 Ibs—Marché ferme.

Les colutions sont ; Mess inspecté, de 21000 a

$16.00; Mince rue 3 $14.75,
ALCALIS, pur 100 Ibs—Fermr,

ST,T0 Secondes, 86.30.

DEMANDES.

OÙ DEMANDE un dessous de
seconde main, Ladsser le privet]

iucburenun du Pays.

TN COCHER I'EXPERHSNCEdé
sire trouver de l'emapiloi, M est muntide bon-

certifients.
H'adresser au coli des Rues St Andre et Contre,

Pointe st, Charles, aie

N JEUNE GENTLEMAN désire
la Pension dans une fuultle respretabie, eas

wdlenne-leangidse, oft il y a pen on point d'autre.ponsionnelrs
SudresseraHLL, A eo Bureau, i=l

O* DEMANDE DEUX PAISHURS[ISIN
NY °

0-3 FLSHOREY & cig,

   

 

l'ivtuièr -

 

 

 

   

 

   

€ soussigné teruapplication au
Lche- Ville pour obtenir li pertii-sion

d'établir un Engin et Bouitleur sur le tern da
vieux collège, Rur du Collège.

HU MCGILL ACTE,
die

Où DEMANDE un Agent Canadien
J Fratigals pour ane Compagnie d'AssuranceSura Vie, de première classe, Bon sitlalre et de

bonnes références demandées,
N'udresser aU Bureau du days. ui

    
  

1t nov,

 

 

 

JD BIENVENU LL. BL

AVOCAT.
No. 6 Rue St. Jacques,

Monta,

 

MÉDECINE,

Les Pillules PurEatives do Parson—1.«
leur remède de tamiiHe.—Poudres de Shorid:
lex Chevaux, (Sherideaus cmetition Pond

I ANTIDOTE DE LA CONS
d TION,

   

       

    

 

de, soussigné
Hogs, Jo tous:

vent des env
détachait à
était t

  

= Visquenx 5 J'uvids
perdo l'appétit, J'étais de
trême, tellement que € beaucoup de

pli Wpuilions or-
5 pouvadenta re ne porter,
Heur continuele a ln { te, of

t frontal, ce qui tne rendait in-
prouvais, lorsque je toussuis, de
dans le bas Ventre ot un beatin

semblable nur alsalt dits Inn poitrine, 3
fatiguals bieaiconp quand Je parlais, de erus
Tuont que fe toniiutis en eo

Lai plusieurs médecins el pris toux les remèdes qu
Von m'ensefgnn el tous ceux que Foi me doin,
maids rien ne ft.
Depuis quinze Jours, Je prends a

DEPATIE 1 je sul maintenant) tenez
d'afun execlontappétt,nres forces sont revente,
et jo suis tuile et dispos de mi mie que lore pe
“vais que vine: .

 
  

J'éprou
principalement
souciant a tont,
grandes douler

   
   

    

  

   

    

  

  

  

wierd les
CRONE mot, je leur suis re-

 

dos CHARFRAO
Cétours ects, parets-ede Mont

%, curtifie pare tes présentes gine cle =
Uys J'étads en consomeption, je toussats

beatieoup, Fat employé pt irsmue-
cel pris queuntité de remède len ne

  

    

  
 

    

    

  

  

    

   

  

id
pri brpunteilte

etjerne trouve actudtemen
tnel plaisir pour anet en mn nue
de recoimnneneter

Je nue suis tion
bien que c'est un
temps qu'un dev
les Amers de M, For:

personne pul
Aer,

    

ANTON
Cdean-Bigtiste

   que depuis lon:
fais pris de tonsomption, que jie nie seis
par divers médecins qui ne me

 

  
      insi condamné par he
espérance, Jai voulu essux
Torget dit bépatie,  Anjourd'hoi } 1
ment blenet rudicalenient guéri de ts C nye
tion, en foi de quod Jo b'hicsile pas à donne, te qu-
sent cortificnt.

PIRIULE FOR,
Village $t, Jean-Ihpitlste, rue Grorge My potiiee
Vs avrif IST I,

lecius, et piet
re sie .   

    

 

  
M. PIERRE Font DITDEPANTIE ps.

grand nombre de Certifieids de personnes
par ces AMERS, qu'il serail troplonxs d'en
fel.
Adresse:—H63 RUESP. LAURENT, Montréu
15 nov. Jhon 3

 

  

 

 

RESTAURANTS.

Gt AND EXPLOSION
JON BEER CANTEEN,

eity Halh, —_—

JE repas nts Yeung Ameo an ahd,”

Live and lot lve! roe Lunch und a Gl

Punch, alt fo

wt’

tary Men,

ip, de5 los
fawyers, 10e:

 
AT

opje-ite (ae

   

 

of

   
Sprel-Adfasais aol Vo

Colonels, 18e, No Meatoluring Tent, only =
Hite

ap, a
all Frogs, imported daily from Isle aux Noi,

for © ars Se ene, Hol Cather, Breed ane

Butter, only de. Twoeyed Beefsteak wiih Tripes

: d Fish, with their eyes open, on Friday,

we, (Hd Cheese in nmarehing onder and ane sleeve

Stine the snd siof Se,

  

   

 

   

      

Joe's Patn-1ler= God for bo Ly, honutr
5e per dose,

JOHN DOUVGALL= Witness ani ATR

Days, are alwarys al Jog BEERS Canter,

does wonderful inventions! One for Killing
bodies and the other for saving sonts,

The renowned and famous Black

called “JENSNYT minus her tof), (the oniy pi

soner captured by the Red River Expedition) is

to be seen, dali, at Jor Br uiteen,

JOE is the Great Son of the world, Tie jsnoithier

a Chlef Hypocrite nor a Relicions Bigo hat i-

avery man's Country nian, and will take firm n

rank Orangemnn as well as a Hye Fenian,

12 dée, 1870,

She-Beor

  

  

 

na-il

 

se.

(JORPORATION Di MONTREAL.

AVES PUBLIC est par le présent donné que le

Madre, les Felievine etles Citoyens dela Clee de

Montréal, feront application au Parlement, À sn

prochaine session, pour amender les divers Actes

incorporant In Cita de Montréal, dans ln vue d'éten-

dre l'antorité et les pouvolrs conférés par ces di-

vers actes à ln Corporation de ln Ché de Montréal

et accorder de nouvenux pouvoirs et autorité adult-

Monnelle, À 14 dite Corporation; ct particulié re-

ment que la dite Corporation soit, entre autres

choses, autorisée À changer le mode de votation

pour les électettrs dans les cas de subventions ux

Chemins de Fer, etes pour amender les dispost-

tions de Ja lob concernant le Pare; pour étendre

es limites de la Cites pour réglenenterlos Fngins

à Vapeur, les Boullloires et Lx Construetion de Bie

tisses; pour rappeler los dispositions de la loi qui

mposent au Trésorier de la Cité, obligation de
tenir das livres et des comptes séparés pour le Dé.

partement de l’Aquedue pour réduire le temps ne-

cordé pour l'élection des Membres du Consefl de
la Cité, ete,

  

 

Par ordre,

CHS, GLACKMEYER,

Greflier de fa Cité,

Dureau du Greffler de In elite}
Hotel-de-Ville, | af-cm  Montréal, 25 Bopt. 1571 | der-in, 2) nov.-286

  

 

AMUSEMENTS.
nMan Rr

mu EATRE ROYAL.

Lot «ooo KATE RANOE,

Ihr vo oe oe oN A PHELPS

LUNDI, 20 NOVEMBRE,

LA REVOLTE DE LA COMMUNE

 

I" A IRIs IN 1=71,

# pièce tirée d'un Metdent du dernier et ter-
Sarls, sera r'epresentée avec de nou

« nouveaux Décors et un Or.

   

Mure KATE MANGER, assistée dan Choeur purs-
sont chanter bn MeorseiMtaixe,

 

,    Ridges Résorvees,
vets; Loges, $1,

Les pores seront ouvert tos7, hes, Lover do Bi.
heaves hes,

a peut r
queue Mir

BAJPECHANTFCS HALL.M ;

ets; 5,  ondes,

   

  

 

cire des 5ièégesau Magasin de Musi.
1, ct-y

GHAND CONCHRUE

TUNNEF FAI

MADAME NINA PIZZOTTI
be Londres ete Poston,

Pace di ectehre Giarery (Mattre de Jenny had,

ctReiss, de fomeus Plantae Hive,

JEUDI, le 23 XOYVEMBRE 1571,

 

Malin PIZAOTPL unssit en cette oveusion

cd

Mutbiine THROWUE, Soprane,

MO MARTEL, Visloniste,

MIN. LAMOPHT, True,

  

  

SEPROAT =Ayant ented, Mme, NINA
OF TLL nons avons beaucoup de plaisir à eer-
que nous Lu considérons comme pianisto de

première classe, ét hiotis recopamendons fortement
n tous les anateurs de honte musique de se pré-
valor le l'excellente occasion qui leur estoderte
d'entendre Interpréter i musique clussique par
nine arliste d'un aussi grand talent,

HENRY PRIN, JOSELH Gori,

PAUL LETONDAI, 1, IHCHARME,

Oo, PELLETT sFowtenr, OU Mao,

 

  

 

Vilssion, otets, 3 + PÉSEPvÉes Th els,

Ch pent se procurcr des billeis ehez fea Mar
elutieds de nausique,

Pros sides ro<erves peuvent Cire relonus au ma-

gasih de inuslque de MIT. Prince, Rue Notre-
hime,
Portes onverfes A 730 lies, PM Le convert com-

mnetiecrad she précise,
   

 

(ECON D ANNIVERSAIRE ;

L'UNION TYPOGAAPHIQUE JACQUES-CARTIER.

FL ANI» OER MTL.

 

se J, de FE elle dana

ST. PATRICNR,
HARRE VROTOREA

ol NOVEMBRE 185!MATOT,

Ly ra PILES PONT OU Pis, et frons tu nll.
nes prt serant ofierf

Tow Un dC'otnpe-teure

ele lone, tmamtae

tesera présenté

Don Ue otis dle

crdipositeur Candi

De ne hoe eo
contpositenr a

 

   
  

argent on Fede six pou-
eu MM vitge, Ly nan

Heur compositeur,

settle at mete

   

 

    

  

pion da Cina
Jerre se beg

  

   
   

  
  

 

intemint ap eos concours, la Danse
Un :que orehestre ait ene

 

NS <trleternent
dass Beadle nas prix dela vite,

ADMISSION : Admiettant an concours et A ln
ftedarsoir -pour un Monsieur, >) centins, Dame.

Diecntins toi vente Libratre<et Magasins
de Musique de ln CH Pode a Meanbres du Ca.
mite eta bn porteentece be jour de but fe,

l'ucte ouvertes AY lis AM et T tes PM.

AVIS DIVERS.

J jurirhis HETTRES! HUTT RES!

  

   
 

 

 

Foc celne noting pare Fraps Balt,
Thantrs «en endstre sei ao bonte cana No féRUE
SPRL CATHERINE.

i a
reucequie

 

 

   Let vous trouverez fe gratide difle-ies ein

ixternire les Muitres frasehes que ren-

   

  

  

NERAL a

 

PE oSURE LA VIE,

Knoutre des Polices ordinaires sur la Vie, cette
Compagnie o,re PRVAntIge revonbue des POLICES
LIBE so

No-Bo—Lics Belton ne Dit affadre que sur In Vie
el compte 161 nombre de sos assuré, les Cane

ens des plus éminent

Montréal, No. 19, PLACE D'ARUES,

1 COCITU, Agent pour la Cité,

SAS UM CHIPMAN,

treet poilu loissance du Canada

   

   
  

  

 

20

VIS EST PARLES PRÉSENTE
i donné que J'ai été nommé, ce jour, curateur
de busnecession vacante dé Fret WILLIAM GEARY,
cnson Vivant, Cpicter, de Montréal, et je roquiers
les personnes qui sonf endettées envers In dite
siceesslon de venir payer de suite entre mes mnins
et erdles qui ont actes réclantations contre In dite
suecession de man présenter Immédiatement teurs
comptes, dOmienl aesermentés,

D'EPITIS CL BROSSHAU,
Un, Ruest, Pant,

16 novemible 1-71, cl-s

JOUPRON DE GUYOYT,
Liqueur Concentrée 0 4 drér,

 

 

   

 

Moniré

 

Gyr ost prrvenu a enlover da Cotdeon son

Aereld of son aniertane bsupportables, ots ren.

dre tre arable, Mettant à proilt retle heureuse

découverte, il prepare Une liqueur concenirée de

woudron, gul, “ous UN petit volute, content une

grande proportion do principes actifs,

Le frowdron de Quuyot à done tous le: Avantages
de Peau de goudron ordinaire, satis en avoir les 1n-
convénients {suffit den verser une calllérée a

Café dans im ve dent pour enobtenle a Finstant

Un verre d'excellente Fat de Goudron sans goût

désagréable, Chacun pout adsl pedéparer sof-m’ me

"on Faude Gotudron au monnent du besoin, ce qui

ollie Econcinde de temps,facilité de transport ot

Cvitrle maniement sUdé agréable dut goudron.

Le Gontron de Guyot remplace vee avant

Di gudes tisanes plason nroîns inértes, dans lis ens

de Bhumnes, Broncldte; Fox, Catarrhes,

Le Goudron de Guyot est employé nvee le plus

gland sucres dans les mudadies suivantes :

EN TOISSON :-—Une cuili

verre d'eaty, où deux culllé
Hotutelile :

Hronchites, Catheurhe de Le Vrasée, Téhiones, Tous

opinidtre, Irritation de Puitrêne, Coqueluehe,

 

 

 

   

  

 

  

 

   

 

© à café pour un

aes Ube par

 

EN, LOTION t—Liquesr pane oat étonder d'un peu
ean:

Adectivas de la d'or, Démananisme, Matodie du

Cutr Chocetu,

  EN OINJEUCTIONS: — Vire partie de hiqueur et

quatre d'eux eleneint toute spéelate, :

Fautem nity Anclens et fRéemnte, Cubrrrhe de ln
Tessin,

1,0 (goudron de Quuyot ia A expérintenis aver an

véritable s'iccès dans les prineipaux Héopltaux de

France, de Delgique et d'Espagne. Ta été reconnu

que ) ar les temps chauds, il constitue ln bofsson la

pits hygiénique, el surtout pendant les teanps

d'épliémale, Unie instritetion accompagne chaque
flreon.

Prux pu FLACON: 2 franc.
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Presse Etrangère.
 

Les septembrisés.

LE GENERAL TROCHU,

Le général Trochu n’est pas, commel'a
dit un de ses collègues, une incapacité vul-
gaire. C'est, en quelque sorte, une mé-
diocrité distinguée, une insuffieance raffl-
née en même temps qu'’originale,

C'est un talent.
H tient la plume comme l'épée, et il

s'encadre avec beaucoup d'art dans sa
complaisante parole.

Il excelle dans la critique, à ce point
qu’il devient impardonnable quand il en
sort.

S'il n'a pas l'habitude d’attacher beau-
coups de lauriers à son épée, il sait l'en-
¢uirlander de considérations morales et de
maximes choisies.

Sans nul doute, c'est un bel esprit et
c'est peut-être un bon homme; mails son
manque de sollidité ne permet guère de
dire: c'est une intelligence, c'est un cœur.

C’est une imagination. Il rêve plus qu'il
ne pense et presque autant qu'il parle; il
ne cherche pas, il contemple; il ne marche
pas, il contemple ; il ne marche pas, il at-
tend. Si le ciel veut bien l'aider, il s’aide-
ra peut-être. Mais le ciel en est souvent
pour ses avances ct pour ses fuits. Il ne
croit pas, il se figure ; ses convictions sont.
des visions ; fataliste et superstitieux, il a
un pied à la mosquée et l’autre à lu cha-
pelle.

Il voit trouble et il voit faux. Pourlui
tout est mirage. Il aperçoit une armée
dans une patrouille ct une batterie dans
un nuage.

Son imagination n’est pas cette faculté
reine qui devine, qui résout et qui créé ;
qui dans les crises, supplée hardiment à
l'esprit qui se trouble et à la raison qui
s'abîme ; c'est l'imagination qui
flotte, s’évare, court à l'aventure, s'en va à
la dérive, imagination malade fuite de ré-
veries et de chimères, fermée à l'initiative.
rebelle à l'inspiration.

Vues étroites ct petites passsions. Sa
quiétude tient du miracle; su sérénité à
quelque chose de désespérant et je ne sais
rien de lugubre comme sa satisfaction.

Son honnêteté cst incontestable ; mais
on frémit en songeant à tous les maux dé-
chainés par cet homme bien et l'on se de-
mande ce qu’il aurait pu faire de pis avec
de mauvaises intentions, Après tant de
désastres, c’est, en vérité, une bien mince
et bien étrange consolation que de pouvoir
dire : nous sommes victimes d'un hounéte
homme.
En sonunes-nous moins à plaiudre parce

qu'il nous a perdus honnêtement ? parce
qu’au moment suprême il s'est montré in-
décis sans réflexion, obstiné sans caractère,
avantureux sans audace, timide sans pru-
dence, inactif sans excuse, défenseur de la
patrie sans espérance et sans toi ?
La figure réponds au caractère ; elle le

reflète et elle l'explique: un crâne im-
mense et un de ces fronts extraordinaires
qui décèlent le génie ou qui annoncent le
vide. Ils semblent moulés par la pensée ou
gouflés pur le rêve, ct l'on sent que si la
pensée n’y éclate pas elle y nage : lac ou
fournaise, tout y brûle ou tout y dort d’un
sommeil aquatique. Le front du général
Trochu est un bastion en miniature ; mais
toute l'artillerie est absente.

Sous ce front s'abritent deux petit- yeux.
deux points noirs. Le nez, un peu long,
flaire l'illusion au pussage, et la bouche
largement fendue lnisscra couler la parole
à pleins bords. Le visage est rond ; la phy-
sionomie est satisfaite.

Lataille se dresse, petite. raide et cam-
brée; de la recherche ct beaucoup d'im-
portance dans le maintien. La jumbe bien
posée ct une muin de poète, aux longs
doigts cffilés, appuyée sur la hanche.

Plein de déférence et. d'ésards pour lui-
même, constamment préoccupé de sun rôle
et très enclin à l'évidence. S'il ne marche
pas en avant, il aime à se placer devant, un
peu à l'écart, et il dit: Je...
Peu d'hommes ont inspiré plus de con-

finance et plus d'espoir que le général
Trochu. leu de carrières ont abouti à
autant de déceptions.

Ses débuts sont si rapides et si brillants
que son mérite se fait moins jour qu'il
n’éclate. quarante aus, il est général
de division. l’uis il emprunte la plume
de Marmont et il éerit un livre qui cst
presque un événement. S'il y a des re-
nommées plus bruyantes que la sienne,
d'éminents esprits et des jugements consi-
dérables lui font comme une popularité
d'élite, un nom à part. Sa figure est faite
de rayons et d’ombres, éclairée, d’un côté,
par le soleil d’ Afrique, de l'autre, éclairée
par je ne sais quelles défaveurs qui la
complètent et la grandissent. ll atteud.
Enfin, son jour arrive; c'est à la fin de
l’empire ct au commencement de nos dé-
sastres.

Il est gouverneur de Paris. Onlui con-
fie le sort d'un trône et les destinées d'une
capitale.
La révolution éclate, l'empire est ébran-

lé, et le serviteur, je ne dirai pas l'ami de
la dernière heure, devient le chef d’un
gouvernement nouveau. Mais cette éléva-
tion sera son propre châtiment en même
temps que la première cause de nos nou-
veaux malheurs.
Les coups de main sont maudits.  L'es-

prit qui les conçoit est frappé d’impuis-
sance ut la main qui a surpris le gouverne-
ment reste comme enchainde. On escala-
de le pouvoir et l’on se trouve dans une
impasse. Toute usurpation cst condamnée
à la stérilité à la mort. On se justifie,mais
on ne lave pas le péché oriinel. On
règue un jour ou deux, et l’on passe ct
l’on tombe.—On doit tomber.
Mais le général Trochu s'est dévoué ; i

ke résigne:
—Le moment de ma croixest venu, dit-

il en arrivant au pouvoir.
Sa croix ? Et nous, que dirons-nous ?

Que dira Paris crucifié ?…
Laville est assiégée. Le Prussien nous

menace, nous enserre, et on le laisse se
fortifier, s'étendre,—“ Paris cst imprena-
ble 1”
Et pleins de foi, pleins d'espérances,

nous nous préparons à toutes les luttes, à
tous les sacrifices.

CommeParis est résolu ! Comme il est
beau! Voyez-vous onduler cette formida-
ble enceinte? Voyez-vous cus canons ac-
croupis, la gueule ouverte, prêts à parler?
Regardez ! tout est remblais, cascmates,
créneaux, tout est bastion, tout est fossé,
tout est soldat, tout est défense. Aguerris
ou conscrits, jeunes ou vieux, riches ou
pauvres, tous nous appartenous au mêmo
corps et nous faisons le même métier en
défendant la patrie.

Paris, c'est aujourd'hui le rempart, uno

  

 

 

enceinte de trente cing lieues de canons
et d'hommes, de chair et d'uirain, de têtes
ct de boulets, de poitrines et de bras, de
fusils et d'dmes,

L'enthousiasme est à sou comble ; par-
tout le tambour bat, le clairon sonne, on
s'ehrole ct l'on va s'insorire au pied de la
statue d- Strasbourg, à qui nous faisons
culnmie un corsage d'immortelles et une
tunique de rameaux verts. Il nous semble
que cetto pierre s'anime, frémit, palpite,
saigne ; il nous semblo que ces fleurs cu-
chent des cicatrices et qu'il y à des plaies
sous ces lauriers.
La plume passe de main en main, et

chaque nom qui ve paraphe est un cri de
guerre et un serment : © Paris ne se ren-
dra pas!”

Paris est assiégé, séparé de la France.
Qu'importe ? Attila peut briser un rail,
couper un pont, casser un fil, les airs sont
libres. Les pigeons devenusles messagers
de la patrie arrivent au colombier de l’ÎI6-
tel-de-ville et les hallons emportent noslet-
tres. Nos regards les accompagnent. Que
d'espérances et d'affections flottent dans
l'air! Que de poignés de main, que de bai-
sers, que”de vœux, que de promesses s'a-
cheminent dans le ciel !

Lis-nous, France, et apporte ta réponse
toi-même au boutde ta baïonnette, Nous
lu lirons ensemble au vieux roi Guillaume!

De tout côté, on souscrit pour des ca-
ons, tb c’est lu patrie en deuil qui fuit la
quête.  L'obole est coulée en bronze, et lo
denier de la veuve fera feu sur les Prus-
sions.

Allez, chers canons, grondez, qu'on
vous entendd ! Plus haut, plus haut encore
Unissez vos voix d’airain, que le vent em
porte votre cri d'alarme au-delà des lignes
prussiennes, et que de vos bouches en feu
éclate l’hymue de la délivrance.

Jin attendant, erachez la mort aux vi-
sages allemands ct dites-leur que Paris ne
capitulera pas,

La famine arrive. Qu’importe encore ?
M. Ferry aura beau faire, ce n'est pas de
faim que nous mourrons, que nous voulons
mourir. Si nous devons périr, ce ne sera
pas sur le radeau de lu Méduse : ce sera
sur le Vengeur,

Après la famine, le bombardement , ies
obus prussiens qui devaient à peine attein-
dre nus remparts, tuent nos femmes et nus
enfants. Nos courages s'affeamissent et
s'irritent. On charge ses armes dans une
cave ct l'on improvise des barricades si
charmantes qu'on voudrait presque mourir
dessus.
Voilà Paris!
ot maintenant que fait son gonverneur ?

Il ne fait rien ; il ne peut rien faire, peut-
être, Sa plus grande faute date de laveille,
et si fatale Impuissance d'aujourd'hui, de
main, est à la fois la conséquence et le
châtiment de cette faute. N'est-ce pas
comme malgré lui qu’il gaspille nos forces,
qu'il compromet nos ressources ct qu’il
perd nos espérances ; qu’il entrave nutre
patriotisme et qu’il éteint notre enthou-
siasme, qu'il semble ne rien prévoir tout
ignorer ?

Son beau courage entaaînera des batail-
luns, mais il se heurte contre des forces in-
connues, il sème la défaite autour de nos
remparts, et il rédige des proclamations so-
noues comme s’il écrivait pour quelque re-
eucil de mots héroïques.

Quefait-il? TI attend ct l’on ne sait s'il
compte sur l’armée de la Loire où sur une
lévion d’anges, sur le ciel ou sur Gambetta,
sur l'Angleterre, sur la Russse ou sur No-
tre-Dame-d'Auray.
Ita un plan: oui, un plan® Je ne sais

quelle illusion, quelle rêverie guerrière,
qu’il a déposée chez un notaire, comme un
reutler y dépose des valeurs. Il a trouvé
un plan comme d'autres ont tcouvé la qua-

drature du cercle et le mouvement perpé-
tuel. Mais ceux-ci, au moins, sont inoffen-
sifs.

Et au dedans, que fait-il ? 11 mécontente
tout lo inonde, décourage les soldats de
l'ordre et irrite, enles flattant, les soldats
de la Révolution ; il provoque le 31 octo-
bre, il prépare le 18 mars. Que fait-il
encore? Quand Paris s'apprête à un cffori
suprême, il remet son épée dans le four-
reau du général Vinoy. et Jules Favre
prend la plume.
Le gouverneur de Paris w'a pas capi-

tulé !
C'est ainsi que le général Trochu se

laisser des remparts de Paris; mais dans
sa chute, il s'accroche à la tribune et il
y parle deux jours. lla Pair de dire:
“Si je gouverne mal, écoutez comme je
parle bien, et avouez que si mon épée n'a
pas su vous défendre, ma parole a bien dé-
fendu mon épée.”
On raconte [qu'étaut simple officier en

Afrique, le général Trochu disait à ses in-
times qu'il aurait une place dans l'his-
toire.

T1 l'a! Nice west point celle qu'il ré-
vait c'est bien celle qu'il a voulue. Elle
est là, cette page funèbre, encadrée de
noir, arrosée de nos larmes, de notre sang.
—J'ulbert Dumonteil.—lesse,

Unlivre de Rochefort,

Rochefort & communiqué au Siècle
quelques pages de la préface qu’il place en
tête d’un livre qu'il va publier par livrai-
son sous ce titre: Jfistoire du dernier
dimpire. Voici la conclusion charmante
de cette préface:

J'ai encore présents à la pensée tous les
détails d'une visite que je fis à Barbès
dansl'exil cellulaire que le grand patriote
était allé chercher volontairement en Hol-
lande, C’était un an avant la guerre, la
catastrophe approchait. Je surpris ce hé-
ros, qui serait au rang des saints si la ré-
publique en avait, au moment où il par-
courait une publication hebdomadaire qui
faisait alors quelque bruit.
—Vous annoncez daus votre brochure,

me dit-il, que tout cela finira, comme la
plupart, des bas-empires, par une insurrec-
tion militaire où par une invasion. Est-ce
sérieux ? .
—Je ne vois guère d'autre dénoûment,

lui répondis-je.
—Ah! mon ami, répliqua alors Barbs,

s'il faut voir de nouveau les étrangers chez
nous, jaime mieux encore vingt ans de
Bonaparte. Parce que. voyez-vous, un em-
pereurfinit par mourir ; tandis qu'une
nation, lorsqu'elle cat une fois déshonorce,
il peutse faire qu'elle ne se relève jamais.

Nos craintes à tous deux se sont réali-
sées, ct, pour celui qui aime son pays, ja-
mais anxiété ne fut plus poignante ct mo-
ment plus solennel; car, après avoir vu
l'empire nous amenerl'invasion, nous son-
gcons avec terreur À cette perspective pos-
sible de l'invasion nous ramenantl'empire.

HENRI ROCHEFORT.
——— ee

— Aussitôt qu’un parent meurt, en s'adres-
sant de suite à l'imprimerie du Pays, on peut
so procurer en moins d'une demie-heure quel-
ques centaines de lettrss funéraires do $1.00 à
$1.50 le 100.
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17 oct. 1871.

FEPMONL LAREAU, L. L. B.
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MONTREAL,
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MACHINES A COUDRE.

¥ \ MACHINE a COUDRE 3 Point
NOUE I'OSBURNE,

 

 
La Reine des Muchines & Coudre Canadiennes.

 
DES MILLLERS de personnes se servent à pré-

sent do ces Machines. Leurs excellontes qualltés

ne peuvent plus (tro révoquées en doute : elles font

égalemont dex deux côtés lo polnt nous si bien con-

nu, et tout le monde s'accorde à dire qu’elles sont
supérieures 4 toutes les autres Machines, Par le
grand nombre d’ouvreges pour lesquels on peut

s’en servir, lu perfection, bu benuté et la supériorité

du mécanlsine, la facilité d'ajustement, lu force et

Ja durée.

 

LA MACITINE à COUDRE J'USBORNE EsT

SANS RIVALE,

|FOn peut s'en servir pour coudre les tolles les plus

fines, les par dessus les plus Gpais, où Je cuir d'emn-
peigne.

Siello n'est pas ce qu'on la représente In vents

est considérée nulle,

On li garantit pourtrols ans,

La MACHINE OSBORNE est complite et lo

Mécanisme en est facile à comprendre, Ella se

vend pour la moitié dit prix des Machines qui font

À peu prés le m'mo genre d'ouvrages, les Fabri-

cants ¢tant determines do {a mettre dla portée des

moyens de toutes les familles du pays.

Il suifit d'essayer nos Machines pour se cone

vaincre qu’elles sont snns rivales.

 
LA MACHINE APPELÉE “ GUELPH REVERSI-

BLE™ est pur excellence la meilleure Machine à

tuseul fi qui solt en vente—de là son succès mer-

vellleux. On pout s’en servir pour toutes lus

coutures ordinaires. Les prix en ont été beaucoup
diminués,

Muchino à In Maln, avec tous las acrensolres,

8123 Treadle, do. $17. On garantit chaque Ma-
chine,

ON DEMANDE DES AGENTS,
S'adresser & LA CIE. DE MACHINES A COUDRH

Dit GUELPIT, Guelph, Ont,

GEO. HARVEY & Cir,

No. 543 Rue Notre-Dame, Montréal,

Agents CiGnéraux pour la Provinces de Québec.)

13 Juin 1871 an—l47
 

V M. PIPE, MARCHAND DE
tous les modèles de MACHINES A COU-

DRE, exécute avee soin les répurations dont 11 est
chargé.

MACITINES à LOUERà la Semaine, au Mois et
l’année.

VENTEde MACHINEr aveo conditions faciles
da paloment,

M a toujours en Magasin les MACHINES de

WHEELER & WILSON,
1536, RUE ST. JACQUES.

31 oct. 1870 aa-205

 

IMPRIMERIE.

AUX IMPRIMEURS !!!
 

Machines à Imprizner Wharfedale,”
It. HORSFALL.

Machines A Imprimer “ Wharfednle,”
R. HORSFALL,

Machines & Imprimer © Wharfedale,”
lt, HORSFALL.

Machines à Imprimer + Wharfedale,”
R. HORSFALL.

Machines d Imprimer « Wharfedale,”

R, HORSFALE, Rue St. Sacrement No. 5,

15 août 171. au-251.
 

UX IMPRIME S ET RE-À f URS ET Rl
Hours,

 
Je puls vous fournir les Machines employées

dans votre industrie à un prix plus bas que tout

autre agent. Informoz-vous de leur prix dans tou-

tes les Maisons qui font ce commerce, et Je vous

dorneral les miennes à mmcilleur marché,

R HORSFALL,
No. —Rue St, Sacrement— No. 3,

MONTREAL,

15 août 1871. na-23
 

AUX IMPRIMEURS!
 

8, COLLINS, fabricant d'Encres a Imprimer,

Apécialité d'Encres de la moellieure qualité, NOIR

DE JAIR, pour hnpression de LA1Vres ot Journaux,

aussi, D'ENCRES DFE COULEURS,

Dror ET FABRIQUE: 12 RUE FRANKFORT,

NEW-YORK.
 

PRIX MODERES, toute encre venduo par la
Maison est garantie.

Les Imprimeurs, qui n'ont Jamals employé ces

cneres, sont invités À lck essayer, Ils verront

qu'elles sont au moins (gules sinon supérieures À

toutes celles que l’on trouve sur le marché.

 

_ AVIS DIVERS. TRANSPORT DES MALLES,

 

FONDERIE D’OSHAWA.
 

VIS AUX HOMMES DE CHAN-
tlers ct autres.

 

MILLE PAIRES de RAQUETTES achetées du
gouvernement, presque neuves, à vendre à moitié
prix, par

Ww. REID & Co,
81, rue MeGlilL
 

APRETER. 25,000 DOLLARS.

À des Couditions faciles ot sur gnrantles hypo

thécaires,
On achôte aussi des Créancos sur m*mes garan-

lies. H'adresser a

BUREAU et DUMOUCHEL

 

 

Notaires.

Ruo St. François-Xavier.
Savril. Jno-131

VIS AUX PERSONNES INTE-
RESSEES DANS LES POUVOIRS D'EAU

ET DANS LES MOULINS,

 
Purmettez-moid'informer le publie que J'ai pris

des arrangements avec Messrs, W. P. BARTLEY
ET CIE, des 81. LAWRENCE ENGINE WORKS,

Montréal, pour manufacturer et vendre mes Tur-

blnes appeléesSAMSON TURBINE WATERWHEELY

dans la Province de Québee. :

A. D, COLE, 
En conséquence do l’ivis ci-dessus, nous sommies

prèts à exécuter promptement touts commande

qui nous sera faite pour les Turbines appelées
# Cole Samson Turbine Water Wheels,” olnsi que
pour toute nutro nouvelle machine, améliorce,
fuite dans le but de sauver beaucoup de main

d'œuvre Importée des Etats-Unis et d’Angleterre.

Nous somines en mesure de fournir toute Ja ma-

chinerie nécessaire à une scierle, aux moulins à

farine, à ecarder où à toute autre minufacture, usi-

ne, etc, à un prix raisonnablo, et blen supérieure

comme qualité aux anciennes machines.

W. P, BARTLEY «& CIE.
 

{OCIETE PERMANENTE DE
kJ Construction du District de Montréal,

 
DIVIDENDE No. 1.

 
AVIS est parle présent donné qu’un Dividende

do 4} par cent pour lo semestre courant sur les

Parts PERMANENTES de cette Soclété, a été
téclaré et sera payablo le et après 16 PREMIER

OCTOBRE prochain au bureau de la dite Soclété.

Le livre des Transports sera fermé du là ou 30

Septembre courant Inclusivement,

Par ordre,

P. A. FAUTEUX,
Sec.-Trés,

1 aont. Jno-239

 

VIS.—Les Soussignés ont le plaisir
de falre connaitre au public qu’ils ont on

nindn Un vaste assortiment de CHAPEAUX DE
SOIE LET DE FEUTRE,les plus variés et les plus

choisis qui alont Jamals été Importés. Prix très

réduits.

RIEPERT « CIE,

No, 103, Rue St. Laurent.
23 mars 0a-187

 

AY[S.—M. ISAAC LEVY à l’hon-
neur d'informer sa nombrouse cllentèle et

le public en général qu'il est pret à telndre et à ré-

purer toutes sortes de Fournitures. On refuit les

Fourrures dans le dernier goût. Assortiment va-

riôde lourrures pour Dames, Messieurs et Enfants

à des prix raisonnables.

ISAAC LEVY,
Coin des Itues Motiill et Notre-Dame.

25 Nov. aa-13.

 

ACTE DFE FAILLITE DE Ise.
et ses amendements. 

Dans l'affuire de Touls Perrault et Charles Ovide
Perrault, imprimeurs et éditeurs, de In Cité et
du District de Montréal, province de Québec, fai-
sant affaires comine tels sons le nom et raison
sociale de « Louis Perrault et Compagnie,” aussi
bien individuellentent que comme tels co-asso-
clés, Faillls,

   Les faillis m'ont fait cession de leur biens, et les
créanciers sont requis de se réunir à leur place
d’affaires, No, 2, rue St. Jacques, on la Cité de
Montréal, lundi, le quatrième jour de décembre
prochain, à dix heures a.m., pour prendre connals-
sanco de leurs aflaires et nommer un syndic.

JOHN WHYTE,
Syndic ad interim.

Montréal, 9 nov. 1871, bs-3

 

FERBLANTERIE. .

NSEIGNE DU CADENAS D'OR.

Le soussigné est Agent pour

LE FER À GAUFFREN ET À REPASSER COMBINÉ,

LA CAFETIÈRE MOCHA, À VAPEUR,

LE CÉLÈBRE SAPOLIO POUR NETTOYER ET POLIR,

LE POELE PASSAGE “AMÉRICAIN BASE BURNER,”

le Poële le plus parfait sur le marché,

L. J. A, SURVEYER,

524 Rue Craig.

Gavril 1871 au-121

 

À TELIERS DE FERBLANTERIE
ET PLOMBERIE DE F. DRAPEAU, No.

113, Rue St. Laurent.

 
AVIS est donné que M. F. DRAPEAU, de ln

maison St. GEORGE & DRAPEAU, ouvrira le 15
de Février courant, un atelier de Ferblanterie,

plomberie, Lampes et Iluile de Charbon.

M. F. DRAPEAU, tout en remerciant sa clien-

tèle et le public en général de l’encouragement

libéral qu'on Ini a donné, les informe qu’il conti-

nuera comme par le passé à exécuteries comman-

des de Plomberie, de Couvertures en ferblanc, en
tôle gaivanisée et autres ouvrages, ete,

Ta constamment en magasin Un assortiment

complet et varié de Ferblanterie, Ferronnerle, de

Lampes et Iulle de Charbon.

M. Drapeau vend aussi de l'Iulle Brevetée.

Toutes commandes seront exécutées à très bas

prix et sous le plus court délai au No. 118, Ruo St.

aa-195

 
 

31 janv. 1571 na—B9 Laurent.

— — re rt F. DRAPEAU.

PEINTURE 20 fôvrior 1871

LAYOIR ET LAURENT,Peintres POELE “MORNING GLORY"
do Malsons et d'Enselgnes, Imitateurs, Tapis-

sters, Décorateurs, Vitriers et Blanchisseurs, No,

147 Rue St, Laurent, Montréal.

 
Nous avons honneur d'informer le public que

nous avons ouvert lo PREMIER AVRIL dernler,

un afeller ct Un magasin de

PEINTURE,

HUILE, MASFIC,
VERNIS, CLOUS,

LAMPES, HUILE DE CHARBON, ete.

DE PLUS:
Nous aurons toujours un assortiment complet et

varié de Tnplsseries, Bordures et Décorations,

AUSSI:

Nous noux chargerons de tous les Ouvrages qu’on

Voudra bien nous confler à la Campagne, pour

Eglises, Colléges, Couvents où Résidences l'rivées,

à des Prix Modérés.

TAVOIE ET LAURENT,

22 mars 1871, an—lf2

 

BATEAUXAVAPEUR.

ou

Le et après LUNDI, le 16 Oct, et Jusqu'à nouvel

ordre, le Steamer ‘“ LAPRAIRIE,” Captaln TI6-
bert, fera deux voynges par Jour, entre Montréal et
Laprairte, le Dimanche excepté,

  

AGNTE DE NAVIGATION
DE LAPRAIRIE,
 

DÉPARTS :
DE LAPRAIRIE. DE MONTREAL.

7.00 a.m. 8.00 am,

10.00 a.m. 3.00 p.m.
J. BROSSEAU

Secrétaire.
c.m-174, 

 

CERTIFICAT DET. STERRY HUNT, M.A,

FRS, Ta D

Montréal, 16 sept. 1871.

MM, PROWSE FRÈRES,

JHERS MESSIEURS,—J’al fait Usage pendant la
dernière année, de Votro otle “Morning Glory,”

ct f'ai beaucoup de plaisir à certifier qu’il est le

meflleur, suivant inol, qui ait été inventé pour

chaufler avec du charbon Anthracite. Il présente

Une surface plune de Inquelle ne se dégage Jamais

une trop grande chaleur; 11 n'est pas sujet à se

salir par la cendre, et avoc un peu de soîn le feu

peut être entretenu pendant plusieurs mois,

T. STERRY HUNT.
A vendre par Prowsr & FRÈRES

22 sopt. 1871. sur—261

 

RANDE DECOUVERTE!!

Aux Entrepreneurs et Constructeurs de Litisses

par Messleurs Morin et Legros, l’erblantiers, -Po-

seurs d’appareils de Gnz, de Corniches en tôle gal-

vanisée, et de Couvertures de toutes espèces, Nos.

58 et 60, Rue Notre-Dame, Montréal,
Messieurs MORIN & LEGROS viennentd'obte-

nir un brevet d’Invention d'unc grande importan-

ec pour poserles Couvertures cn Ferblanc, en Tôle

gnlvanisée ou Tôle Noire, ou en autres Métaux
d'une manière bien préférable 4 toute autre ct
moins dispendieuse in benuté et la durée de ces
sortes de couvertures étant sans rivales MM.
Morin et Legros sont houreux de prouver la supé-
riorité de leur invention, et s'engagent à donner
pleine et entière Ratisfaction À tous ceux qui vou-
dront bien les encourager.
MM. Morin ct Legros désirent des Agents pour

In vente de leur brevit.
1ls se chargent d'exécuter promptementtout ou-

vrago qui Jenr sera confié à des prix modérés,

MORIN & LEGROS,
Nos,58 ot 00, Ruo Notre-Dame.

om-361

 

19 sopt. 1871 
wn 7edPrd hhwsenoBNET
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TRANSPORT DES MALLES.

BUREAU, LE POSTEMONTRÉAL, “1 Sept. 1871,
 

 

 

 

  

 

  

Distribnées : MALLES, Lovées.

|
AMP, Ml ONTARIO. A MP. M.

8.30). .[Ottawa, p.cheminde fer(e)l 7.00 5
8. {Province Ontario (g).......| 7.00

30IR1Iviere Ottawa par route.| 6.000. .....

QUEBEC.

Québec, Trols-Rivières ot i
| Sorel, par vapeur... .

Québee, Townships, CF 3 »
ska ©

 

 

 

...| Riviere du Loup.
   

. 7.00
2.00i8t. Rémi et Hemmingford 2.00
2.00(8t. Hyacint. et Sherbrooke 1.00

10.001......|Do St, Jean et Rouse's Pt. 2.0
hefford ét ia Jonction du

10.00......| chemin do fer Vt. ….. 2.00

MALLIS LOCALES, !

1L.W)......|Beauharnci: (route).......| 6.00......
Chambly (ait.sl 6 ALM.) et]

1L0U......| St. Césalre............... si 3

 

  
   

Huntingdon
Lachine.....
St. Lambert
saprairte
Longueuil... Lure
N. Glasgow & St. Récollet.
Terrebonne et St. Vinceny
Pointe St. Charles. ........
St. Laurent, 8t. Eustuche,
Ste. Scholustique, el

    
 

 

so. 2.30 , 020050000020 7.00.
St, Jean ct Station St. Ar-

8el(§...... MANG..202 200000 s rune 000 8.00; 2.00
Trois-Rivières par la Rive

B.04......0 Nord Luce ss ce nus0 ca fecunus 1.80

PROV. MARITIMES.

"|[NL=Brunswick ot Isle P.I.|..... .j 124æ7
"rene fesc ss Halifax, N-E..............LL......1 1% 

| Les malles pour T.-Nenvel
| sont envoyées tous les

Jours à Halifax, et de là
In transmission se fers
tous les Vendredis alter-
natifs à partir du 2 Juin.

Ï ETATS-UNIS,
| Boston et les Etats de la

Nouvelle-Angleterre,ex-
copté le Maine........... 8.00

New.York et les Etats dul

™Ww >1

DLRAReen 2447
Island Pond, Portland et]

le Maine ...............ofoevees 12347
Etats de l'Ouest et du Pa-
cifique ct Manitoba.. ....| 7.00 6.4

_ “  
INDEX OCCIDENTALES,

Lettres, ete, payées d'avance vid 1
N.-York, sont expédiées chaque
Jour à New-York d’où partent {
les autres malles. Fu

Pour Mavane et Indes Occidentales by... 2.15
vid Havane, tous les Jeudis P.M.

Pour St. Thomas, les Indes Occiden-
tales et le Brésil, le 23ème jour de
ehaque mols. J

GRANDE BRETAGNE.

Par la ligne Canadienne. Vondredis.|...... 7.00
Parla lgne W. & G. vid

New-York. .........c... Lundi... ced TO

a) Los sacs de la malle par 105 chars sont ouverts
Jusqua 7.30 a.m. et 7.35 p.m.
(b) do ouverts jusqu’a 1.35 p.m.

Les lettres enréglstrées doivent être déposées 15
minutes avant la fermeture des mallor,
Les boîtes à lettres dans les rues sont visitées à

10.30 a.m,, 1.15, 5,45 et 9,00 p.m.
Le Dimanche à 9.0 p.m.

  
 

 

  

CHEMINS DE FER.

(GRAND TRONC

AUGMENTATION DE VITESSE,

NOUVEAUX CHARS POUR LES CONVOIS EXPRESS,
 

 
Les convois partiront mnaintenant de Montréal

comme suit :

ALLANT À L'OUEST:

Convol de ln Malle pour Toronto ot les

stations intermédiaires... .. 8.00 A. M,

Express de nuit pour Ogdensburg, Otta-

wa, Brockville, Kingston, Belleville,

Toronto, Guelph, London, Brantford,

Goderich, Buffalo, Detroit, Chicago et

toutes les autros localités de l'Ouest à 3.00 P. M.

Convol à petite vitesse pour Kingston,

Torontoetles stations intermédiaires,

A... eeveeae .

Convol à petite vitesse pour Brockville

et les stations {ntermédiaires. ....... « 4.00 P, M.
Convois pour Lachine à 800 A. M. 9,30 A. M.

2.00 P, M. et 5.00 P. M. Le convoi de Z40 p. m. vu

à la frontière.

ALLANT AU SUD ET A L'EST:

Convoi a petite vitesse pour Island

Pond et los stations intermédialres... 6.46 A, M.

Express pour Boston vid Vermont
Central®..............eae… 3.0 A,.M.

Express pour New-York et Boston via

le Vermont Central................... 3.30 P, M,
Express pour Island Pond .............. LOO P.M
Express de nuit pour Québec, Island

Pond, Gorham et Portland, et les Pro-

vinces d'en bas, arrêtant entre Mont-

réal et Island Pond à St. Hilaire, St.
Hyacinthe, Upton, Acton, Richmond,

Brompton Falls, Sherbrooke, Lennox-

ville, Compton, Coaticooke ct Norton

Mills, AL cca canne ae ne sa se eee senc 10.10 P. M.
 

Z#-Chars dortoirs pour chaque convoi de nuit,

Bagage marqué (checked).

Les bateaux a vapeurCarloita ou Chrrse, latsseront

Portland pour Halifax, N. E., tous les Mercredis et

Samedis Après-Midi, à 4.00 hs. P. M. Le confort

est excellent pour les passagers et pour le fret.

Les Vapeurs de la Compagnie Internationale,

qui sont en correspondance avec le Chemin de Fer

du Grand Tronc, laissont Portland tous les Lundis

et Jeudis à 6 Lis. P. M., pour St. Jean, N. B., etc.

Onpeut se procurer des Billets a toutes les prin-

clpales Stations de 1a Compagnie.

Pour plus de détails et connaltre le temps de

l'arrivée ot du départ de tous les convois aux diffé-

rentes stations Intermédiaires, s'adresser au Bu-
reau des billets À la Station Bonaventure, ou au

Bureau No 39, Rue St. Jacques.

C.J. BRYDGES,
Directeur-Gérant

 

(CANADA CENTRAL, BROCK-
VILLE ET OTTAWA.

Changement d'Heures commençant le 25
Septembre 1871.
 

Lo et après LUNDI,lo 25 SEPTEMBRE,1871 les

convois voyageront comme suit:

DEPARTS DE BROCKVILLE.

EXPRESS à 7.30 A.M,; arrivant à Ottawa à 12,50

P.M,, et à Sand Point à 1.30 P.M, en con-
nexion avec les Steamers de la Compagnie
de Transportation. Train Local à 1.40 P.M.

PAIR OITAWA—EXPRESS à 4,10 P.M., en con-

nexlon aves Express du Grand Trone ve-

nant de Est et de l’Ouest, et arrivant à Ot-
tiwa à 8,10 I.M., et à Sand Point à 9.00 P.M

DEPARTS D'OTTAWA.
Par EXPRESS de l'OUEST à 10,00 A.M., arrivant

à Brockville à 1,50 P.M., ot en connexion

avec l’Express du Jour du Grand Trone al-
lant à l’Est ot à l'Ouest,

TRAIN DE LA MATLIS à 5,20 P.M.

ARRIVANT A SAND POINT.

À 1.80 et 7.18 P.M,, ot 9.00 P.M.

Les convois surle Canada Central et Branche
de Porth correspondent régulièrement avec tous
les convois sur le chemin de B. & O.

Connexions certalnos avec les Trains du Grand
Tronc, Ligne dela Malle et les Steamers de In
Compagnie de Transportation.

Le Train Express du Matinlaisse Sand Polnt à
2.50 A.M., après l’arrivée du Steamer do Pem-
broke, Portage du Port, etc.

Le fret est envoyé avec célérité. La volo des
B. et 0, et C, C. étant de la mime largeur
que celle du Grand Tronc, les wagons do marchan-

dises se rendront à destination parle Grand Tronc
sans transbordement.

M. ABBUTT,
Gérant,

Brookvilo, 20 nov, 1870. 08-18, les meilleurs matériaux, et par 

LA COMPAGNIE MANUFAOTU-
RIERE - ;

JOSEPH HALL,

(FONDÉE EM 1861)

9
—

LA FABRIQUE DE MACHINES

JOSEPH HALL,

PHOPRINTAIRE,

OSHAWA, ONTARIO.

FABRIC“Z LA CELÊSLE

Reve Double Hywuulique (Turbine)

Leppel brevetée.

 

Nous sommes les sous aabricants qui puissent
fournir Ja véritable Roue Leoppel on Canada, corn-

mele fait votr le certificat suivant:

Springfield, Ohlo, 253 déc, 1888.

C'est nveo plaisir que nous annonçons au public

canadien que nous avons vendu et fourni à M, F.
W. Glen, d’Oshawa,FOntarlo, des Dossins, des Mo-

dôles, des Moules, des mesures et toutes autres

closes nécessaires pour construire notre célèbre

double Roue Turbine Hydrauliquo inventée par

James Leppel et connue sous le nom de “Roue

TLoppel.”

Nous ne fournissons à aucune autre Manufe-

ture les moyens do la fabriquer. Sans l’informa-

Von quo nous avons donnée à M, Glen, personne
ne pout bien construire nos Roues, ot nous con-

selllons aux Canadiens de n'acheter nos Roues que

delui. Les avantages de M. Glon ne peuvent être

surpassés, et nous sommes sûrs qu’il construira

une loue qui donucra une entière satisfaction.

Nous le recomnmandons donc aux Canadiens avee
une pleine conflance, certalns que nous sommes

qu'il fabriquera une Roue égale de toutes manières

a la notre,

Blgné: JAMES LEPPEL ET CIE.

GARANTIE.

Nous sommes prèts à fournirJes Roues Hydrau-
liques, Garnitures, Arbres de Couche, Poulies et

tout Ie mécanisme indisponsable pour les faire

mouvoir; et sl après un essal de deux mois ils ne

satisfaisaient pas le public, nous les reprendrons,

en payant les frais de transport ot en remettant

"argent qui nous auralt été donné. Si par hasard

quolques-uns n’étaient pas satisfaits de la Roue, et

ne pouvalent la changer en un cortain temps,

sans y pordre dans leurs intérêts, nous leur per-

mettrons de se servir de tout le mécanisme pen-

dant un tomps raisonnable (n’excédant pas un an)

sang leur charger aucun prix, afin de pouvoir la

changer, sans leur faire tard en aucune manière.
Nous donnons ci-dessous les noms de ceux qui

#6 servent de quelques-unes do nos Roues, ot nous

invitons tous ceux qui désireralent en acheter, à

correspondre avec eux,

Duvid Arnold....…...….…00cecsees Dawn
Thomas Arkell
Boucher& Ande:
Bowman & Pringle
William Beam....
AjBuntin & Co
A Barbean.

  

   

  

 

   

  

  

  

 

  

 

    

 

   
  
  
   
     

   

    

   

   

  

   
  

    
     

  
   

 

  
  

    
    

    

   

       

  

  

   

     
  

     

   

  

   

   

ddystone
Hubbell’s Falla

 Samuel Davidson.
C E Drewry.
M Davern...
James Elliot.

l‘rancis l‘rères
Farrand & Mile
SJ Green...
Thomas Gibson.
Joseph Gould...
William Gomlo.
Gibbs et Frère.
H&G Greenw

ircenwoul
Vroxeter
Txbridgo
ilasgow
shawa
irafton

 

Gondon McKay & es Thorold
V nm & Walter Guthrie. Wilmot
Wm Hiller...... - . Enniskillen
Hilliard & Dixon. -Parkenham
GB Hau..... - Québec
Hunter I'rére: . Almonte
Capt RR T Raynes... Montréal
John Hngart...- Perth
John Hell well Highland Creek
Heath & Horton. .ForestviHle
RT Harrison... .Brooklyn
Irwin & Boyd.. - Port Hope
John Ingles... .Guelph
OF Jones & Cle. -Gananoque
A Lomas... Sherbrooke
James Lee. -Orono
Calahan Lent. .Neweastio
J C Langman.. ...Craighurst
A J Lockhart. .Crono
Hugh Munro ...Cannington
JW Marsden. .Newmarkei
John McDougall. . Montréal
Wm Muarray..... ...Mild May “
John McRae. .... -Renfrew
McDowall & Stratts, .DemorestvIlle 

New Hamburg
-Elora
.Renfrew
Sherbrooke
-Blomileld

Montréal
.Sonya
.Bowmanvilie
.Leaksdale
Sherbrooke

.. -Pickering

Samuel Merner...
Isna Modeland...
John MeEachern.
John MeEachern.
John Nichol...
m Noxon... .

AW Qglivie & Cie.
John Parish. ....
Win Pottor..
Richard Pirt.........
Paton Manufacturing Co.

 

 William Press... - «. ...Dufting’ Creek
James L Palmer ...Québoe
Pemberton & Cie ... Brighton
S urdy. «o.oo. -Montréal
Peck, Beny & Co. Wick
C Parish....... -Uxbridgo
James Ruddy. Elora
Thomas Quickfa .Benurivago
AD Ross. cei...
B & W Rosemand& Cle
John Russlle....
Edward Smith
Souche Freres,
À .

Almonte

Creek
 
Staples & Schulenber.....
E «J H Smith...

Tuer......
David Towns.
Thomas Townsend
Thompson & Burns.
GeorgeWheeler.
PW Wood....
Jolin Woodl
T P. White
Wm Ward.
Pour plus amples Informations ndressoz-vous 4

F. W. GLEN, Président,
Oshawa, Ontario.

 

Nous manufacturons aussi des, MACHINES A
VAPEUR, portatives et fixes, et des BOUIL-
LOIRES de toutesgortes et de toutes dimensions.
Machines de Sclerle do toutes sortos, anglaises ct

américaines.
Scles patentées oscillantes de Swartwout et Mulary.
Scies cireulairos se plaçant À la main et d’elles-

mêmes.
Talllants simples et doubles.
Machines à Moulins À Farine de toutes sortes,

avec les dernières améltorations.
Galets, Machines Gouvernantes et Rabots.
Machines pour Douves et Lattes.
Machines pour le bols, de toutes sortes.
Machines de toutes dimensions pour tourner, rabo-

ter et forer,
Machines à percer et Métiors à tisser, Tallieurs

d’écrous.
Machines pour fendrelo ulr ot Meules A afer,
Presses à in main d'imprimerie, do Washington.
Presses à pouvoir de Gordon.
Presses Cylindriques de Taylor,
Taillours de papler, Régulatours do Machines à

apeur.
Arbres de couche et Poulles,
Pendants s'ajustant eux-m

go hullant elles-m“mes,
Fontes do toutes sortes en culvre et en fer.
Nouvelles Machines de toutes sortes faltes sur

commande.
Patrons de toutes descriptions manufacturésquand

on le désirera.

On garantira toutos Machines pour être faito avec
Ton es ouvriers très-
rabiles,
Pour plus amples informations, s’adresser

F. W. GLEN,

Président,

Oshawa, Ontario.
aa-51
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LE PAYS
Journal Politique Quotidien

—

VINGTIEME ANNEE

LOUIS PERRAULT & CIE,
Æditeurs-Propriétaires.

Bureaux: 230 RUE ST. JACQUES,
MONTRÉAL

CE JOURNAL

aujourd'Lui à In tête de In presse française du
Canada, par son importance et son immense cle
oulation, se publie à deux Éditions :

QUOTIDIENNE ET HEBDOMADAIRE.

LA PREMIÈRE publiée le matin, se distribue à
bonne houre duns toutes les parties de 1a ville el
des environs,

TOUS LES MATINS

Reguliérement les Villes et Villages voisins sent
Vlsités par

NOS VOITURES ET NOS PORTEURS
Qui distribuont à domicile .

LE PAYS
A 8LS UCLUNHUX ABONNES LE

ST. JEAN,

HOCHELAGA,

LONGUEUIL,

LONGUE POINTE,

ET. JEAN-BAPTISTE,
TANNERIES des ZJOLLANDS,

TANNERIES des BELAIRS,

LAPRAIRIE,

“ACHINE,

Cetto Edition rentorme routes les dépèches trans-
inises d'heure en heure par le télégraphe et nus
rapporteurs spéciaux.—Elle renferme un Bulletin
Financier complet, le Prix des Marchés, et lu
Cote des Fonds,

 

La Presse Etrangère

est représentée dans LE PAYS Par des extraite
intéressants sur les prinelpaux événements poll
tiques et sociaux. La partie anecdotique du ces
extraits est également choisie avoo soin, à Ju
portéode tous et d’uus serupuleuse moralité,

 

ON ©ASBONNHE

À cette Édition, moyennant $6 par an, payables

d'avance, où à la semaine, moyennunt 12 cents
la semaine,

 

L'EDITION DU SOIR.

Contient toutes les nouvelles de la journée, les

rapports de police correctionnelle, fournis par un

rapporteur spécial, présentant pour le lecteur lu

plus vifintér(t,

Les ouvriers, revenant de leur travail, ne sau-

raient choisir pour les longues soirées d’hiver, un

plus almable compagnon que le PAYS. Ce Jour-

nal, Intéressant par excellence est en vente à clu
heures et demidu soir ; tous les ouvriers pourrout

so le procurer au sortir des atollers,

Voici la Liste de nos Dépots:

MM. Doré, hyrs la Barrière St, Joseph.

Bériau do do do
Bourdon, Rue Worleman.

Madame Larose, Rue St. Joseph, prés In barrière
“St Joseph.

MM. Jacques, 153, Rue des Seigneurs.

Moineau, 596, Rue St, Joseph.
Trude, 663, Rue St, Josoph,

Beaulne, Rue St. Joseph.
Bélanger, 199, Rue McCord,

Perrault, 284, ue St. Bonaventure,
Godin, 24, Rue Lamontagne.

Colin, coin des Rues Lamontagne ot

Joseph.

Mareil, coin des Rues St. Josephet St, léllx.

Renaud, 10, Carré Chaboillez.

Marchand, 133, Rue St. Joseph, .

Charest, coin des Rues du Cimetière et St
Antoine.

Alain, 3, Rue Chaboïllez,

J. Robert, 73, liue Cumpenu,

Noël, coin des Rues Jueques-Curtler et C .

Chaneau, do Amherst et Lagauchetière.
Gagnon, do Beaudry et Lagauchetidre,

Jacques & Fils, do Durham et Ste. Catherine

 

Miller, do St. Alphonse et do

Chartier, doSydenimn e do

Riendeau, do Durham at Mignonne,

A. Robert, do Amherst et Ste. Catherine

Bourgoin, 330, Rue Ste. Catherine, près 1x

Rue Amherst.

Proulx, Rue Ste. Catherine, près In Ruo des

Allemands,

Cavalo, 020, Rue Ste, Catherine,
Cuvalo, 418, du do

Giroux, 135, Ruc St. Laurent.
F. Boucher, 27%, Rue St. Laurent.
Perry, coin des Rues St. Laurent ot Orate,

Dr, Picæult, coin des Rnes SL. Denis et Notre-

Dame,

Pawag, Rue 8t. Catherine, près la Ruo Jne-

ques-Cartier,

Thibeaudeau, coin des Rues Rte, Marie et
Panet.

TIæfebvre, coli drs Rues Amherst et lar-

chester,

Les Marchands qui désireraient vendre le PAY-,

sont priés do lnisser leur adresse au Bureuu du

Journal, No. 239, Rue St, Jacques. On lour laissera
à domicile le nombre de douzaines demandé, aftisi

qu’un Bulletin contenant le sommaire de toutes

les nouvelles,
 

L'EDITION HEBDOMADAIRE

renforme les matières publiées depuis lc-Lundi Jus-

qu’au Samedi! inclusivement dans les Editions

Quotidionnos. Elle s'adresse principalement aux
divorses parties du Canada français ot À nos cou-

patriotes émigrés aux Etats-Unis.
On s’y abonne moyennant $2 par an payables

d'avanco et $3 aux Etats-Unis.—Les groenbaclss

Accoptés aupair.

AUX ANNONCEURS
Le PAYS ofire des garantles sérieuses par sa po-
pularité et sa circulation, qui nous lo répétons est

sans rivale au Canada,
“ Afin d’éviter les rotards dans Pexpédition du

Journal, nous avons fait l’acquisition

A GRANDS FRAIS, D'UNE

Magnifique PRESSE Anglaise.
Capabio d'un tirago de

4,000 Coples à l’heure,

ot nous serons toujours en mosuro de répondre

aux nombreuses demandes qui so feront des
diverses Editions dujournal. ;

 

Principal organo d’un partl politique, qui fait
rapidement des progrès dans toutes les classes de
1& population, LIE PAYS continuera à suivre une
politique libérale, tci% en ne s’écartant pas des
Rgles do la modération et do In sagesse, Cette
position lui vaut ln collaboration do nombreux

amis dont les écrits soignés et bien ponsés contri-

buent à rolever et à rondro Intéressunte la parile
Jittéraire. ;

Dansles polémiquog quotidiennes et les discus-

slons sérieuses, la rédaction évitorn tout ce qui glls-
serait sur ln ponte des personnalités ot respecter
les convictions dos advorsaires. Comprenant qu i
est importantde convainere par le raisonnemenbe

In discussion et non do rechercher les succes d

moment, le PAYS scra un Journal gérleux er
digne du rospect de toutes les classes. C’est là le
but qu'il se propeso ot qu’il cherchera à attolndre

LOUIS PERRAULT & CIE»
Æditeurs-Propriétaires.

Ne. 08 Raw HAINT JACQUES
* MONTREAL. 
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